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Octave Mirbeau est mort hier à la suite d’une longue maladie
! •  ' I

!■  Ri

OCTAVE M IR B E A U , IL  Y  A  QUELQUES ANNÉES 

Le célèbre écrivain, retenu au lit depuis trois mois, s’est éteint hier matin. Né à Trévières, 
dans le CalvadoS, le 16 février 1850, il débüta comme' critique dramatique à ■ l ’Ordre fut 
sous-préfet sous le Seize-Mai et revint à Paris, où il fonda le pamphlet : < Les Grimaces ».

LE  D E R N IE R  P O R T R A IT  D ’OCTAVE M IR B E A U  

C'est en 1885 que l ’écrivain publia les ■ Contes de ma chaum ière». Son virulent article 
contre les comédiens, à la même époque, marqua le début de ses violentes diatribes. On 
n ’a pas oublié non plus la ceimpagne qu ’il mena aux côtés de Zola dans l'affaire Dreyfus.

Le ministre de France à Athènes et nos marins au Zappeion
■ . a

NO TRE  r e p r é s e n t a n t  D IPLO M A TIQ U E , M. G U ILLE M IN , A D R E S SA N T  UNE ALLO C U TIO N  A U X  M A R IN S  CANTONNÉS DANS LE P A L A IS

Bien que n'étant pas tout à fait récente, cette photographie absolument unique présente 
encore un grand intérêt, tant en raison des personnages qui y figurent que du lieu où 
ils se trouvent. On connaît le rôle joué par M. Guillemin, notre ministre plénipotentiaire

à Athènes, depuis le débarquement des Alliés à Salonique et surtout en décembre dernier. 
On le voit ici au milieu des fusiliers marins débarqués de nos navires et cantonnés au 
Palais du Zappeion quelques jours avant les événements qui eurent tant de retentissement.

Ayuntamiento de Madrid
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Le maître écrioaln s ’est éteint 
à la suite d ’une longue 
et douloureuse maladie

H ier s'est éteint, dans la pleine lumière de 
•on cer\-eau clair et vigoureux, ce maître écri­
vain français.

Déjà malade à IVpoque où la ruée alle­
mande ensangl.nnta le monde, ce passionné de 
jiisiire, ce véhément apôtre de la douceur par­
m i hommes, fut bouleversé par l ’écroule­
ment de son beau rêve fraternel.

Depuis deux ans et demi, le cœur battant 
et l ’;'--''rit .aux aguets, endolori par le moindre 
échec des Alliés, attendant d'heute en heure 
les nouvelle® favorables qui satisferaient son 
espérance, cet antimilitariste d ’hier n ’a vécu 
qu'en appelant l.a victoire de nos armes qui dé­
livrera l'avenir de l'esclavage allemand.

Son dernier écrit fut l'article, inspiré par ces 
«entimonts-là, qu 'il envoya l ’.an passé au Petit 
Par it i ;n -  Son dernier acte —  qui date de la 
semaine dernière —  fut pour dcmner, avec 
l ’enthousiasme et l'ardeur qui le caractéri- 
•afent, son adhésion à une ligue en train de se 
constituer, sous l'inspiration d’hommes et de 
feraniL:, d'opinions plutôt avancées, pour 
mieux faire comprendre à tout le monde, dans 
tous les milieux, la nécessité de la lutte jus-

D E M I-C A P IT U L A  T IO N  
D E  L ’A L L E M A G N E

' -  -  —    • • > * /  r

Elle remet en liberté l’équipage du “  Yarrowdale ”
-  . ' -V. f . « - — —

PAR AILLEURS, ELLE MULTIPLIE LES PROVOCATIONS 
A L’ÉGARD DES ETATS-UNIS

O cta ve  M irbeau  
photographié, i l  y a d ix  dns, dans l ’a p p a i ir -  
m ent q u ' i l  o cc i ip a ü  aluts a ren iie  du Boi^.

qu'au bout,. jpsgu*à l ’écrasenjent définitif du 
militarisme pcussien. . - •

Quelle leçon poifr ceux auxquels la guerre ' 
n ’a rien appris !

Au cours de sa longue existence si tourmen­
tée, Octave Mirbeau put ne pas avoir .toujours 
sur ies gens, los idées et ies choses des opi­
nions invariables. Certaines personnes en fu­
rent parfois déconcertées. Ces changements 
s'expliquent par son extrême sensibilité et 
par sa sincérité. Mirbeau était toujours de bon­
ne foi. I l lui arriva de se tromper ; mais il lui 
arriva soubent de ie reconnaître et, alors, de 
le proclamer avec une allégresse généreuse. 
Dans sa défense de la justice, il fut parfois in- 
jusi". Mais, dès qu ’il s ’cn !ij)orcevait, quelle 
jo ie  jeune et charmante à ie dire dans un ar- 
tii i"  vibrant !

D 'im agination ardente, ayant une sensibili­
té tl'écorché, sans r; sse en révolte n in i,e  la 
l.iidour et lu m.il, ,1 vivait pour ainsi dire cou- 
tiimment = nts picssioii, en un perpétuel fié- 
niissement: Ses force- se sont usée- dans i-.-i- 
te «irexrita tion  de toute» |. - heures. I l semait 
et pensait toutes rhosea h---.-.- une si fougueuse 
intensité que, quand i! vouiait les exprimer, 
son visage torturé, aux beaux regards bleus où 
rayonnaient des lueurs fauw-i. — contractait 
et que rn main, crispée devant sa bouche, sem. 
blait en arrapher ies mots —  les expressifs 
mms de passion, de généreuse colère, d ’enthou- 
liasme.

('■•tic délic.atesse de sensibilité, cette ardeur, 
fe ttv  iiassion sans détenlc, a-  sentiment si 
aigu do la poésie et de la beauté, cette virulen­
te indignation contre l'injustice, la muflerie et 
la l.-ii'leii' >!.- r.-trouvBfit toutes les pages de
f i l   , . fi.ndéinent humaine, forte, so-
br.’  et artiste.

!.. Calcaire  est, par la souffrance dont il 
frémit, un des chefs-d’œuvre que la passion ait 
il.-..!..', l , '  Abbé Jules, poignant et douloureux, 
nous o ù , ,  des personnages d ’un magnifique 
ii iief. A côté de Fiihnslien Roch,  livre d ’una 
rude franchise, les Mémoires d'une femme de 
chambre, âpre et Jmpitoyable satirt, ! Jardin 
. ' o .Supplices, artiste jusqu’au paroxysme. Et, 
•ans parler de tant d ’autres beaux livres, de 
t.-jtit d ’aiitiv.- pièces poignantes, le-, .4.̂ airi>s- 
suiit 1rs Affaires, qui, par la sobre vigueur dvs 
îtrus et des situations, par la forte simplicité 
du ppis-ainag.' principal, garderont un haut 
rang dans notre théâtre classique.

D iiis -.1 I luire- propriété de Chfverchemniit, 
au- ' --Os de Triel, qui dominait les méan- 
di'. .-i II , il;.» de la Seine, j -  le revois encore, 
Ii.o la fine lumière d ’un soir de juin • lo- 
bu>tv, élégant au milieu des c.-ri-
sivr- rutilants de leurs fruits et de tous ses 
arbusiL- en fleurs il on avait, choisi le-- l'i- 
vv; m - I-,..' . -  ()our ï ’égayer d'une floraison 
iniiUvrronipue - - où il m e montrait avec joie 
<k» [«■upiier- qu ’il âv.ait fa it iranspla -ii-r,

A u  m o m en t où  l 'a f fa ir e  d w i 'a r ro tu d a h ' .  
m en a ça it  d e  s’e n v e n im e r  d e  la  m a n iè re  
la  p lu s  g ra v e , l 'A l ie m a g n e  s 'es t rés ign ée  
ù fa ir e  a u x  E ta ts -U n is  une con cession  
qu i c oû te ra  g ro s  k son a m o u r-p ro p re  : 
je u d i,  d an s  l 'a p rè s -m id i,  e l le  a  r em is  en 
l ib e r té  l 'é q u ip a g e  d u  n a v ir e  a m é ric a in . 
S u ccéd an t à  la  d é m a rc h e  p eu  fiè re  q u 'e lle  
a  ten tée  p o u r  n o u e r  d e s  n ég o c ia t io n s  a vec  
le  g o u v e rn e m e n t d e  W a s h in g to n  aprèa 
l a  ru p tu re , c 'es t u n e h u m il ia t io n  n ou ­
v e l le  p o u r  le  g o u v e rn e m e n t  im p é r ia l.

L 'A l le m a g n e  s a v a it  qu e  le  p ré s id en t 
W iis o n  é ta it su r  le  p o in t  d e  la  s o m m er , 
p a r  l ’ in te rm é d ia ir o  d e  la  Su isse, d e  r e ­
lâ c h e r  le s  72 m a rin s . A p r è s  a v o ir  e rgo té  
et m êm e  essayé  d e  m a rc h a n d e r , e lle  a 
p r is  le  p a r t i d ’a r r ê te r  le s  fra is  e t  d e  ne 
p as  c o n tin u e r  une d iscu ss ion  q u i, d e  to u ­
te  é v id en ce , a lla it  to u rn e r  m a l.

P o u r  s a u ve r  le s  a p p a ren ces  dan s  la  
m esu re  d u  p oss ib le , M . Z im n ie rm a n n  
d é c la re  sans d ou te  q u ’ i l  n ’a  pa.s vou lu  
s’en tê te r  su r  lo  cas d u  Y a r r o w d a le ,  q u o i­
q u e  la  rép o n se  d e  W a s h in g to n  (ccjxm - 
d a n t fo r t  c la ir e  e t  fo r t  n e tte ), au  su je t du  
s ta tu t des m a te lo ts  a lle m a n d s  q u i se 
tro u v e n t en  A m é r iq u e ,  n e  lu i eû t pas 
d o n n é  sa tis fa c tion , IVIais, a -t- il a jou té , 
nou s n e  v o u lo n s  p as  q u ’un  fa it  d e  ce 
g e n re  s’opfX).se à  ce qu e  les  re la t io n s  en ­
t r e  l ’A l le m a g n e  e t  les  E ta ts -U n is  res ten t 
au ssi a m ic a le s  q u ’ i l  est p o s s ib le  en tre  
d eu x  g o u ve rn em en ts  q u i o n t  ro m p u  leu rs  
ra p p o rts  d ip lo m a tiq u e s .

A in s i,  l ’A l le m a g n e  tra h it  son  d é s ir  d e  
n e  pas a l le r  ju s q u ’à l 'ir r é p a ra b le .  C ep en ­
dan t, e l le  est lié e .  S e lon  sa p ro p re  e x p re s ­
s io n , e lle  no  p e u t p as  »  r e v e n ir  en  a r r iè ­
re  >'. L o  c o m te  B e rn s to r ff l ’a  en co re  r é ­
p é té  au m o m en t d e  s’e m b a rq u e r  ; la  
g u e rre  sou s -m arin e , dans la  zo n e  p ro h i­
b ée. s e ra  sans p it ié , e t  l ’a m ira u té  a lle ­
m a n d e  se p ro p ose  d e  la  ren d re  en core  
p lu s  im p ito y a b le  a vec  la  b e l le  sa ison .

Q u e lles  qu e  s o ie n t le s  c a p itu la t io n s  
a u x q u e lle s  r A l ie m a g n e  con sen te d ’au tre  
p a r t, la  g u e rre  reste  d on c  à  la  m erc i d ’un 
to rp il la g e . Là-dessu s, i l  n ’y  a  pas d e  con ­
c i l ia t io n  p o s s ib le . L ’A m é r iq u e  le  sa it, e t  
e lle  se p ré p a re  en  con séqu en ce  à a g ir  
a v e c  én e rg ie . — ■ J. B .

W\î!Tif\-GTON, 10 février. —  Un radiotélé- 
gram m e .de Berlin  annonce que le  gou ver­
nem ent allem and vient, par l ’entrem ise de 
l ’am bassade d ’Espagne à Berlin , d ’in form er 
le gouvernem ent am érica in  qu’il a va it fa it 
rem ettre en liberté les 72 m arins am éricains 
du «  Y arrow da le  n.

-âllejnande pour i "U e nouvelle  goujaterie. 
Jh' j)lu.s, les ti'l"grnnnnea des correspon­
dants aniérieuiii.-, exin 'iliés de Berne, ont 
révé lé  que pendant plusieuis m ois l 'A llem a ­
gne fixait retenu les in fom ia lin iis  câblées 
aux Elat-s-Lnis. m ettant nin.=i l'npinian ainé- 
rieaine dans rtinpn'^sibilitiS d 'étre exacte­
m ent renseigaét aiir ! i ';  xrTi’ iment,^ hostiles 
nourris pur 1-j Hnu>eriiciia‘iit de Berlin  con- 
t 'i.  lo président W iison .

Un affront au  pavillon am éricain
\\ .xeH ixamv, 16 février. —  Aussitôt in- 

ln r i i i r  de l 'n j i ro n i  fait  nu rii in islre des 
Klals-L 'nis ü Bruxelles, M . Brandi W h i t -  
turk, contra in t  d 'abaissci h- pavlUnn na­
tional qu i f lo t la il  sur  lu lê ijalion améri-  
cniitc, le gouvernem ent (édcrùi a  immerfia- 
Icinent ciiblé A Derlin, par r in le rm cd ia lre  
dn go 'ivPTncmenl suisse, p o u r  p r * e n (e r  fa 
pfu.s- énergique protestation. I l  a, de plus, 
dcmandii te légruphiqucmcnt à M . B rand i  
B  l i i l lock  des explications compldinetilaires.

M.
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Comment fu ren t traités les consuls 
américains

X ew -Yohk , 16 février. —  l.es  joum aux 
jiiililien l ce m atm  un m assage du correspoii- 
d iiiit de r i  nitcii  P ress  à  Berlin , a rr ivé  à 
Berne en inéiue tem ps ipie rom bassadeur 
(jurani,

Cl! m essage annonee tpie le » cuiisulg aiiio- 
i-ieaiüs eu Aîletfiagin- ur m .tiI jms encore 
iiiT ivés en Suisse. <Ii‘|iei'iii.nil. la  nouvelle 
est paj-venne qu'à leur i in iv é e  à la  fron ­
tière ces consuls, a insi que leurs femmes, 
i.nt été en butte aux procédés les plus gros­
sier .

I.'opiiiio ii p iililiq iji' h ié iiie  vh e in en t 1rs

M. BIDNDT WnlTLOCK 
min ls lro  des Etit ls-Unis à Bruxelles.

ic i  que.toutes  com m u-  
m rh lfô lré '  {chiil ■'ecntficcs'rntre •Wushin 'ytun  
e f,U ,,/ to ^ ^ ,lW ^ fffq c/ t, et m e  le  gouverne-  
ment'a ltcn iu ih l,  en à tc ’u f/ înm tf  fcs ' ' î f iso len-  
ces et les didis. efiercât’ à pousser les Etats- 
Unis à m v  déclurulion de guerre. (Radio.)

La défense des côtes américaines
N e w -Y ork , 16 février. —  Les  arsenaux 

sont en pleine activité, I,.u défense de la 
côte airi'TivLiir;j .s'organise rupidcment : lu 
liaie lie Ciiesapcake, qui constitue le m eil­
leur a lu i pour la flotte am éricaine, est aii- 
jruird’h iii eoinplctem ent fe m é e  ; les prépa­
ra tifs  de défense à  l'entrée de la baie sont 
foniiiiInhlBs : d: - cannns de six pouces de 
tout dern ier i.,odi'lc ont é lé  instaliés sur 
(un.-; t. ; poiiils s lr iilrg iq iies  du cap Henry 
ef an lre » paint.s cnninuindant les approches 
du la  lui.r. Des lilnte d 'acier ont c lé  placée 
dans 1er; fniiaux. A  X eu -V o iL , les  Iravaux 
de H léfc:'- ' poiirauivciit liévreusement.

L e  ministre italien nous dit 
les m otifs de son Voyage 
e t ses impressions d ’arrivée

L e  train d 'Ita lie  qui am enait à  Paris, h ier 
m atin. M. I-ertntdn B iesolafi-Bergam aschf, 
m inistre d ’E tn l d 'iiu lio. a va it deux heures 
de retard, si bien <)ue M. .Vlhert Thomaa, 
m inistre de.? Mmiltiona. qui éta it venu, vers  
8 iieures, au-devant de son collègue italien 
et qu 'rq^ela it d ’urgence à  l'I'.lysée un oonaeil 
des ministre.a, ne put alteiidrn si longtenms. 
I l  c h a ^ e a  donc son chef de cabinet, M. Ro­
que, d'en présenter ses excuses à àl. Bisso- 
loli.

D ix lic iires ; lu train entre en gare, et la 
foule qui attendait sur le quai —  personna- 
ge.« oflififàs, jcmnialjsfe.-!, jiliotogrfqities et 
am is personnels du niin istra —  se piéiuipite 
vers  le w agon réservé, d'où déjà  M. Uisso- 
tali. très grand, très miru-c. coiffé  de son 
éternel chapeau mou, a sauté lesleme-nt sur 
le sol. I l  serre avec  effusion les mains am ies 
qui se fendant et v a  se d ir ig er vers  la  sortie. 
M ais Ica photograplies l ’ari-étent : de bonne 
grâce, il se prête à leurs exigences, et i l  faut 
reconnaître qu 'il a, à cela, quelque m érite : 
le temps gris  nécessite de longues poses.

Enfin, c'est (Inl. On sort. Une auto em ­
porte rapidem ent M- R lssolati vers  l'hôtel 
Grillon, où il d eva it nous recevo ir  dans le 
courant de l’après-m idi.

I»es prem ières questions quo nous posons 
à M. liisaola li ont ira it aux opéralions raili- 
la iiv s  de l'Italie. L e  m in istre ita lien  est 
p lein  d’op fin iism e et de confiance :

—  Vous «a ve z  aussi bien que moi, nous 
dit-il, qu 'il a’ag it d ’une guerre de m atériel 
autant que d'noiiime.s. O r nous avons les 
homm es et le matériel, f.e m aréchal Hinden- 
burg v ient de v is iter le front autrichien opposé 
au nôtre. On lui attribue, com m e toujours, 
rie grands plans. Soyez tranquille. Ces plane 
échoueront.

Ces m ots ont été prononcés d ’un accent 
ferm e. C 'est le soldat qui parle. M. B issolati 
a  le  droit de parler en soldat, car, dès la 
déclaration de guerre, m algré ses cinquante- 
huit tuia (il est né en 1857), tl reprit son uni­
fo rm e de sergent d ’.Mpins et se battit jus­
qu ’au jou r où Nf. Bnselli l'appela au  m inis­
tère.

—  Quelles sont les n iism is qui vous am è­
nent à l ’aris, m onsieur lo m in istre?

—  Je suis ici pour la mtae au point de 
ilusicurs accords : tout d’nbnrd en ce qui 
ounhe la iiiiestinn dn charbon, qui sera 

transporté, A  l'aven ir, par chemin de fer, 
tHln d’éviter les smia-inarlns. L ’entente à  ce 
sujet est presque réalisée.

i> Je dois aussi m ’occuper d ’autres ques­
tions m atérielles qui intéressent les deux 
paye.

—  -Avez-vous déjà  vu  M. B riand et irez- 
vovia sur le  f r o n t .

—  .Te verra i M. Briand dem ain et je  seæai 
reçu par le Prôsdilent de la  Républiifue d i­
manche. Je v is itera i pendant m on séjour 
le s  tro is fronts : français, pnglpis et belge.

N
SUR LE V

E E N O  
ES ES

L es réponses que nous avons 
reçues sont unanim em ent 

favorables au projet

La  commiesion parlem entaire du suffrage 
un iversel vient, nous l’avcms dit, de se pro­
noncer en faveur d e  l'adm ission des fem­
m es au drtel d ’éligilM lité e l de vota pour les 
élections municipales.
_ Nous avons vm ilu recueillir, aujourd'liul, 

l'opinion des fem m es qui n’ont point encore 
rê v é  des choses de la politique.

LA DUCHESSE D’UZES
- —  .Allo ! a llo  1 Ou.'

c 'cst iniil la  duchesse 
li ■ U  e.hr. douairière. 
Mu réponse A votre 
question ;e ra  ti'ès 
courte. Je suis rav ie  
de vo ir  que la cause 
vient de remportui' 
un im portant succès. 
Je suis pcTSuadéo que 
nom bre d 'en tre nous 
pourraient rendre ilo 
«récieiix services dan.-; 
es conseils m unici­

paux, les conseils gé­
néraux, les conselis 
d 'a r r o n d is s e m e n t ,  
pai’tout enfin  où la  
politique ne règne pas 
en m aîtresse. Ge.st 

féininistie convaincue, 
opinion quant ;i

D uchesse d ’U zès

Eurquoi, Inem que ___
profèrv; l'éaerver mon _____

/ènomont des fem m es à *ia c iiam brè  ou 
au Sénat.

LA DUCHESSE DE ROHAN
trè.s g ra ve  sous ses vo iles  de deuil, nous a 
réprmdii :

—  'Vütro question m e prend au dépourvu. 
Tout ce que je  puis vous dire, c ’est que 
j'applaudirai au vote  de la  nouvelle loi.

—  E t vous vo lerez, m adam e la  duchesse ?
—  M ais oui, évidem m ent, je  voterai.

. U ailleurs, chez nous, nous avons 
une lulinlration entlwusiAste par las années 
françaises !

—  Et la  .guerre sous-marine ?
L e  m inistre sourit :
—  Que vouIes-vouB que je  voua dise de 

plus que ce que vous savez ? E lle  ne peut 
poa nous fa ire  peur 1 L es  sous-marins enne­
m is ne pourront jam ais accom plir des actes 
pires que ceux qu'iW ont accom plis ju.squ’<à 
ce jour ! .Alors L ..  IVailleurs, les m arines 
ulliée.s on t pris toutes les précautions néces­
saires. De n’est pas ce geste désespéré de 
i'-AIVemugne qui puurm  taire penchor la 
balance en leur faveur.

M. B issülafi u fini. Très cord ialem ent il 
nous serre la  m iiiii en nous disant encore 
une fois la  jo ie  qu 'il éprouve à se trouver 
dans le  noble et beau pays de l ’ rance ».

G.-G. Z.

Dix ans de bagne 
au nouveau Latude

Inné, du
,|i. .r.lUv
tnixt, ; 
la  |ji
niiiiv 

l ' f  i
s."' fl-.( ■ .1.

II'IU .1
tr iir  I

1>.

<li j.i a la lisière de s.ui jardin, et lii.nt
les jeune» feuillages fitesonnaient dans 1 1 îu-
njièiu tluri-u :

—  Voyet-vous, me dic-il soudain, j ’ai fait la 
fa!;- de k »  faire planter toiii [>̂ 111̂ 4,;,̂  

parue que Je n'ni peur-êrn- plus ’ucauioup d ’an­
nées à vivre et parce qu.' j. veux jouir du leur 
beauté-..

! I (  I.1-. I lo rhêr.o hnut el vigoureux qu'était 
Mirlx'aii. où ’ »  raf..’ . • de la* vie s’étaient dou- 
lourcuseim-iii in- -  -, ,-st maintenant abattu 
i*t ^43 sersibilitu m- frémira pin» auprè.- de- 
peûpiifrs dont il aimait entendre bruire iov 
feuilles dans le vent du soir...

GMrges LEGOMTE.

Ia; ji'iiifi* làu iia iK l Cliftlil.l ■•:i,1. avo ir I
fu it lu iicaunp. i[* d.’ *,' f.-miille, ilovuii o. 
le désuspuir ib* ».*■ au l.'jl® il'u i.a ;.lu­
ne, où il a va it él.' .i;,.,;. ,*n 1914,

Dès sou urrivuu . 1 ; uuuunl. Glu'inlre'oi 
cunu II 11* i l i i iiiiii il.* lu aulk du police et il 
y  iu\ illl fo rt suuveiil.

\ i !iéi]ii!àl-iir|téii ür Saiiil-k lii'i nii, il Gliai'- 
lu juuiiu eoldal, tiuuiiKiijl la ou rv iil- 

-sf's ’m i'diüiir, séva d iiil do» lin-.i
 *; le 11 a v r il lUlu. T ro is  jours plus

I .'p iis et incûiViTé, cette fois, À 
. I iôo* (riufunk-i'iü L e  m êm e jour, 
asiun,
ireizu mois, G lumfreaii réussit 
au x ruclierchps. t'râce au livret 

■: l’ il s'ùtait prncure e l sur iequui 
. ir it lu mention «  ré fon n é v. Ar- 
iris lu 25 îiiiii 11U6 . l ’évadé-aeaer- 

_ihii*u biais boiiiiu garde h D  prison 
du QKimja.r. la ' 17 juin, i l  preiiu il ."'iv i'nu  
la ixnidiu d 'i'M aiiiiietlu . II éta it 1 *  ...... .
l ’ iii'i.s a la, p iison iiiililiiiri'.

Du |»*u»u Jjiuji qii'iiiiG eonstaiii' lut
lUJSsûu aux gardiuiib à régu n i do ré-ri.ij- 
visli* lie réviiBjüii. l'e iiio  inutile : dans l.a 
iiiiit du ü uu 7 août, Cljüntrr...!j deiiiX lU it ies
harruniix tlu .■'aHmI" arrateliatt |p g i ’illnpi- 
l'v lér ie iir  ut iltrfiner le
n ifàm lre évfiil, .\vi*i* une 1 : e feu ille de 
roule, qu’il ié ,i«b it  à  fa ire  imUrrer à 1a gare, 
l ’évu .lé v in t so r.-.é-Iuii’ à Pai'is, ou sœi père 
exei,,c la jii'ofossion de menuiaier.

Los inspacteiira de police jiriren t le  père 
ou fila lu rk  pensant qu 'ils urrivenaient ainsi 
A décou vrir le fils. Cette pers^Hcacité poli- 
eièi^o no fut i>ae m ise en défaut. Duiis la 
i.oiH'-u du 10 Moôt, à Lu ig li- du lu l'iio Suiil- 
iiier. ils li*iiiivèrctjt lu (lère m lu tite. ip ii ku r 
résistèrent ilésospérénienl.

Feriinnd Ghaiitrciiu et son père la u m '* 
rnissjMont, iiier, devant k  ileuxiéiu,. . (.1;-, i 
rte giieiTc, uù. api -'s ithiidnirirs <|e M -  ii.-r- 
iiiamu l'ioard  i-l H e iin  i.unel. le ilùsûi li-m -a

LA MÈRE DE NÜNGESSER 

qui vient d’étre rapatriée 
ignorait les exploits de son fils

\a
-\gu!,
io ’ ’ ' ,
i ’ Iicrm

la  1- ; al. 
l\V -\IUlO Nlr

uiue lalo le qui i--.. 
et ujje \iului11--,

\ 'i'iii. d’.uu'''- II-UI-”
Petit  l' ii  -l'-.'.-iu .|,ii'ui-n

■ -I- iap iilr iés  du 
- il y  a  quelques 
;gr--' la Sa'-I'u dû
■ ‘ H BLui « l ' i i i  v ingt

. 1  J.
\.iu-;

Il -■
t’p- —.-i :
/uur;.,U a ,

Mm- N:a..'. ' . 
u.--’- .-..■l'i ui . -

jüuiiu i.iU■ 
tli'114 IKUlli ; 
glull il'l loai.

I l -  M i i i i  . N ' i l U g r  . - - 1

d lo ii l  l'uiifi'i'i'e, le 
iiu 'i'iil li's l'i'uiiiières

l l i i M I  iJ

el KIfi tr.irji -
' \ il lin tjr 
1 ide. n'ii
, .X,., |.,i.

Il avauv riircita 
-I m ie aniiéi-- de
-, liiiidi.s M.
"■liu - du sur-''--

■ U'.--;!,

I
Lu-'.l 
mt.u

C.
ii''-->i Illl.- ’
Ikre de lui 

n  ..u.. 
e l '"  ,.-a ■■
\ 11. . .1 .

I l ;

. r-IUI e '!
■ •-’ il
li-' ... ,

- /. ....il lu» Uiai-iL-a, niuii-
i\ u a Jy t.-u.V lu \uil‘. l'i-Ul- 

tuiuiia i|u'iiu l'iivuyù du 
; 'lu Viird lu Buiuail ti Evian.

ji.ui It'a Lrilluntes randon- 
.'iiii «■iifaiit, qui ont coûté >) 

'■I vciiilii cèlébri’ le lA-ni du 
11 fuü'i' ' " i t  II)! diri : ses eila- 
',  -L ii'>ii;'i;'i..i).'iii duiis la LC- 

-^-aniiais allachOé au

.|h

I l  i - l k  

lllllt
, El!;-

bien 
Al' !

aiilii'is,
'  j.-iiir.
Mme N'ungef 

-, -V --a  t-.-ur.

vrai, lù "il-’--ar, Uiun fils 
'(il. je  -;iï heureuse et

h'.
l'Iii'H M» fi«-

■ --uiVr de b.-.fl Cfilô.
,U.i»i.t , ,|,. riipu
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Je veux voir Charte
'IV !a; .-UrA ce que --■» t
- ni ài J p a r  nu- tIi
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Un Allemand affirme 
que le Midi bouge

ü n  nou.s télégraphie de Berne ;
11 I-H M orgen  P o s t  du 15 fé v r ie r  publie, 

d'un cûllaburateur occasionnel, une longue 
correspondancü sur In situation m is é r^ le  
dans laquelle se trouve le M id i de la  
l'run.-'e. A  en croii'u lu  corroapondant, qui 
duti; Su luftre de ttenève, lu  siluation uli- 
n ien la iri' est b ien  plus m auvaise en France 
qu'en -Allemagne, L ’étut m ora l ne vau t fws 
m ieux.

A  Lyon , la  nouvelle de la  rupture entre 
iea Etats-Unis et l'A llcm agno ava it relevé 
les courages, mais, depuis, un grand  abat­
tement règne partout et le Bcepüciamü 
domine.

»  Dans le .Midi, c ’est bien i>is : à Mar- 
seilla, le  trafic  du. jK>rt est eiilièreonent sus- 
>endii ; la  population, affam ée, pille les  bou- 
Ifjucs : des rencontres sanglanle-s « e  ijro- 

'■luiseiit avec  la police, les iKiminiatrations 
Buiit ferm ées. I.cs gens riches ae m ettent à 
l’aliri-

II ,\ H.u'(li'iiii\. Il— riiiiigénes qui cnmpo- 
.-̂ icnl iiiu iiiiciiaiii i'i|uipagt'' des n av ire » 

ccimmercu h . luscriU  m aritim es refu­
sent de s’embarquer, p a ra lvsé f qu ’ ils sont 
par la crainte des soua-inarins, se mutinent 
i‘t  sabotent les b ifim eu ts . »

.Mltine ! si ce la  fa it p la isir au x .AIIc-

Je -
de -- 
li'-.;.

l ’iii.'! tôt p .—ilile :

ii; 1 L'*

LA T R E V E  DU M A R D I-G R A S
pou r l’Alimentation

l E I ^ n U O  CORHESPONDiNCE A l A i r LLC^UniQ HHdtBhdi.si.Piais rIbICn
Conniercs. Comptabilité, âiéno-Dkctylo, Langues, eto.

Bar . u itim i .-|i-'--'
dTi' ;m li-..i iA]ii-iiiii- 
r.'ilim.-iil ilinii, \1. l!i-)-i 

-id. i| ijis-idc 
1'  i.us ui s.iliiüs de 

.Miiixlj Gras.
'h.-;-, |Hjiir qtji‘ fi-r.- 
'-nics " t  dd;»,-, ia"nta 

ji udi suivant.

;il'-, l'L iiDiir répon- 
1"  .-iiiiimerc.’ de 

I I, m iiiis lre du Ru- 
j(iii' h'.-i l'ûtisscries, 
l'io seraient ouverte

- reste à 
rusteiunt

ta loi. ces 
feriqés  le

Les boulanjfères 
ne veu lent vendre

que du pain fra is
I-.i Ligiie^ des liiiu liiugèivs s’est rendue. 

lüiT, Il lu I Iliullllil'i' de ; députés pour t-ip  1- 
-lei- 41IIX m em bres di- ta com iiiissin ii de 
I agrii-iilliiM- le.-: italéaiicr;; de ses ndiu'rent".-. 
ciiuccm iuit lus sui'bji.i'i i-s qui n ’ont p . i ' 1- 1- 
nii-c é lé eiiM ivés au li"U ! et, en  ct>nsi-;|iii'iii'i'. 
leur n'iii|i!iii-uiiient ic i’ d -s Iwmmus de.» idus 
vie illes c.lassi-:; ternUu-iales.

M m e P ré le iix . |u>Multuilê de la L igue, u 
a ttiré  en nuire l’atlejUitm  de la  commissim i 
aiH' la  question du pain rassis. f>.‘e  l x » i l « i -  
gères ont déclaré qu ’à partir du 25 févr ier  
e lka  é la ie iit liiécidées ù fen iic r  boulique, 
le décret de .\1. llerrin t étuit iippliquC.

l.es  bouhmgeiius, en eu cas, s«‘ raienL 
nijllLarisécs par les soins du piinistèa-u du la 
Guerre.

LA COMTESSE 
MATHIEU DE NOAILLES

a  bien voulu nous fa ire ten ir p a r  pneuma­
tique la  réponse su ivante :

"  L ’est un acte dn justice que v ien t d ’ae- 
ccunplir lu com mission parlem enta ire en se 
prononçant en faveu r dn l'adm ission  des 
lem m os au di-oit de vote pour les élôction.s 
rauntcipaloH et de leu r é lig ib ilité  aux conseils 
municipaux. E lles ont surabondamm ent 
prouve que nul devo ir social n ’éta it au- 
dessus de leur capacité et d e  leu r dévoue- 
nient, I.c  droit s i m érité qu ’on leu r accor­
derait dévelo.pperait chez d lea  le sons de la 
responsabilité et cofitribuerait à îon n er 
leur éducation càvîqiie .»

M “ * MARIA VÉRONE
la  courageuse avocate qui, l ’pne d c i  pre­
m ières, porta la  ■( robe au Pa la is  ». noué 

'k’M t f  «»ii « f
—  L a  décis iûn .dc la  com nûssion dufsùf- 

fra ge  u n iv é r a e j  ne ‘ 
m’entliousiasme pas,
L a  L igue du droit 
des fem m es -poursuit 
l 'é g a lité  . d e s  droits 
politiques; L es  fem ­
mes, depuis les hos­
tilités, ont accompli 
une grande œ uvre de 
IM lriotism e et d’hu­
manité. L e s  u n é s  
combattent la  m isère 
et le  cliômage. Les 
autres, uu chevet de.s 
blessés, s’api)liquent 
à  g u é r i r .  D 'autres 
a c c o m p l is s e n t  leur 
tâche dp solidarité en 
réconfortant des mu­
res, des épouses, des 
sœurs, des enfants.
Nous avons, par conséquent, le  d ro it de 
vo le r  et d 'étre élues. Une fem m e conseillère 
m unicipale de Paris  pourrait m arquer sa 
(ilace dans les com missions d’hygiène, d 'as­
sistance publique, d ’euseignenient prim aire, 
de puériculture. Notre collaboration dans la 
lutte contre ralcoolism o perm ettrait de con­
tribuer à  enrayer le terrib le fléau qu i dé­
cime notre race.

M “ ® AMIEUX
directrice du lycée Jvles-Ferrg.

—  Je m e réjou is du résultat de la  com m is­
sion iiarlem entaire du .su ffrage universel, 
noua dit-cOe. M algi'é les  différences qu'au 
cours de mes. voyages  i ’a i constatées entre 
les races, on peut cro ire  que les feiim ies 
sont aptes à étudier avec  oompélenco ies 
questions éd ilitoires se rattachant è  l'ensei­
gnement, à  l'hygiène, aux cantines scola i­
res. aux garderies, au x crôclics. Si les 
fem m es ne tombent pas dans les exagéra ­
tions des suffragettes anglaises, elles peu­
vent, à mon avis, rendre d ’utiles services 
dans les assem blées municipales.

M"= ANNIE DE PENE
qui a o 'i i l  (h-.-, liv res  tels que l 'Ecadée  '■[ 
l'uii l idences île femmes, résume aiiibi I:i 

; „ 1 ) faudrait n ’a vo ir  pa.s vu  lu-- 
uttiiiniitt ù l'œ uvre, quelle que soit km -

M" M a r ia  à'KROXE
(Photo II. M ajiK i;

coiulilioii, 
n ier lu d io

s.-ndant la  gnorn?, pour leur 
t do vote et. d’éligib ilité. »

M“ « MISTINQUETT

dd-

' p i c l i u  l u

.l'.'U de» 
M “* MlSTINTrUETT i.-ih’ r- 

(riioto 11. Jlauuel.) ci

Que puis-ju vous 
P arce  que le  pu- 

biu; I»- ciHinalt de 
0 . ’ i que i'exprussion 
u.ivr'''"hi-- vt'U*. atten­
dez iiU'.- r'-’ i iu n s B  
drôle, rpielque "hose 
du pkjuœul our lu vulu 

ré-ii-ei-ht-li-té des
■•'iiiniv!'. 'I,;ij : - ..iiKji 

; 1^ . ,  q u e » , .

‘ ,Ie
d is i>as q'iK i"

.. ■ .i'.'.juu c i ju II'-
' ■' |»'i» davantage 

u i c i r e
['.l'.-i'inriH-,
Ir'-u;- pnrli- 
1)' lu lùte 
lu putuuir

d ’émcmcipatiori de la 
femm e, inais elles dem anderaient à être dé­
taillées, développées et nuancées.

Ayuntamiento de Madrid
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L E S  A L L E M A N D S
attaquent

E N  C H A M P A G N E
L ’a tla q u e  qn o  l ' A l le m a n d s  v ien n en t 

d e  p ro n o n c e r  con ln .' « n  d e  nos secteu rs 
l ie  C h a m p a g n e  n é té  v io le n te , m a is  l im i­
tée en  é ten d u e . L e  fr o n t  in téressé  iie  d ' • 
passa it pas 2.500 n iè li 'i? ,  en tre  la  fe rm e  
d e  M a ison s-d e -C h u m p iig iie  et la  cote 185, 
;ui su d  de  R ip cm f. N o tre  o ffe n s iv e  d u  25 
s ep tem b re  1915 a v a it  ob ten u  là  un  de 
.«es p lu s  b r il la n ts  su cc é ffen  en le va n t , dès 
h; p r e m ie r  jo u r , le s  d eu x  p u issan ts  o u ­
v ra ges  su rn om m és  le  F o r t iu  et le  B as ­
t io n , pou ssan t en su ite  ju s q u ’au B o is  a l­
lo n gé , le  d épassan t en fin  p o u r  v e n ir  s’ é­
ta b lir ,  a p rès  a v o ir  tra ve rsé  tou te  la  p o s i­
t ion  a d ve rse , p a r  d e ia  ia  rou te  d e  M é i-  
son S -de-C h am pagne à la  b u tte  d u  M esn iî, 
s u r  la  l ig n e  d e  h au teu rs  qu i co m m a n d e  
la  v a llé e  d e  la  D o rm o is e . A  l 'o u c s l e t  à 
l 'e s t , la  p ro g ress io n  a v a it  é té  m o in s  m a r ­
q u ée , su rtou t il l 'ou es t, où  nou s n e  p û ­
m es d ép a sser  le  r a v in  d it  d es C u is in es  ; 
à l ’ eet. la  M a in  d e  M a ss ig es  é ta it en le vée  
a p r ^  d e  d u rs  com b a ts  e t  n o tre  l ig n e  ar- 
rêté-o d e va n t l 'o u v ra g e  d e  la  D é fa ite  et 
le  )x )is  C hausson . E l le  fo rm a it  d on c , en ­
tre  l a  M a in  d c  M a ss ig es  et ie  r a v in  des 
C u is in es , un  s a il la n t  p ron on cé .

C ’est ce  s a il la n t  q u i a  é té  l ’o b je t  d c  l ’a t­
taq u e  a llem a n d e  ; e l le  n 'a  pas réu ss i à 
n ou s l ’ e n le v e r , m a is  s eu lem en t à l ’ é co r­
n e r  en  n ou s re je ta n t  ju s q u ’à la  rou te . 
L o  te r ra in  d on t l ’ e n n em i s’est em p a ré , 
.jusqu 'à  la  cote  185. e a f lu i - m ô m e  d o ­
m in é  p a r  la  M a in  d e  M a ss iges , q u i s 'é ­
lè v e  ju sq u 'à  199 m ètres . C 'es t ce  qu i 
(‘x p i iq u e  les p e rtes  é le v é e s  q u e  les  A l l e ­
m a n d s  on t su b ies  p a r  l ’ e ffe t  d e  n os  feu x  
d e  fian c  p a r t is  d e  cette  r é g io n .L a  p o s i­
tion  n e  leu r  se ra  p as  m o in s  coû teu se à 
g a rd e r  q u ’à e m p o rte r . Q u an t à  p ro g re s ­
ser au  d e là , l ’ e n trep r is e , aussi lo n g tem p s  
qu e  nous ten on s la  M a in  d e  M ass iges , 
se ra it d es p lu s  a lé a to ire s . I l  n ’y  a  eu  là  
«a n s  d ou te  q u 'u n e  d e  ces a ttaqu es  loca les  
•om ise  i l  s’en  p ro d u it  q u o tid ien n em en t 
?ur n o tre  fro n t, un  p eu  p lu s  d é ve lo p p ée  
.seu lem ent, p lu s  m e u r tr iè r e  aussi p ou r  
l’en n em i.

A u x  recon n a issan ces  et a u x  cou ps  de 
m a in  d o n t i ls  son t h a rce lé s  d ep u is  p lu ­
s ieu rs  jo u rs , le s  A lle m a n d s  o n t  v o u lu  
•épondre d e  m a n iè r e  à  c a lm e r  l ’én e fv a -  
m en t d c  l ’o p in io n  c l  à  p ro c u re r  un  suc- 
■ès au g ro u p e  d 'a rm ées  d u  p r in c e  irapé- 
l ia l .  I;’o i)é ra t io n  ressem b le  à c e lle  qu i 
lu i d ir ig é e  réc em m en t v e rs  la  cote  SOI 
f l  se ra  c é léb ré e  en  te rm es  aussi d é m e ­
su rém en t em p h a tiq u es  p a r  les jo u rn a u x  
(l '.M lcm a gn e . E lle  n ’a u ra  pas p lu s  de 
i-onséquences.

J«an VILLABS.

DERNIERE HEURE
Il U n e  i m m e n s e  v a g n e  L ’ E X P L I C A T I O N  D E  L A  r e c u l a d e

I ■■ >*S»WV"

d e  p a t r i o t i s m e  )) ü n  récit allemand de Fincident du « Yarrowdale »

T elle  est l ’impression que donne 
le succès sans précédent du  
nouvel em prunt britannique

l.«iNririr--- Hi f<’'\ ii-'i'. i." li-i-- • i '-
l ' i ' i p l i r t i i -  /i l ' I - é i i i u  m i t  n i i g i  -  t »  \  u - i i i i n -
s  l'-fi' i-Ihi-..- I-I-I ii|l|i'''-l|iHl| ' I c jU ie i- ' l ’ I 
i o s  l i j i i a i i i r r s  < l f  l-' i V l l v  i i  -i i ( i l c  j i i -
iiiii.;- uu enipriinl ii'.i util--, uu i-ui.' guu id
.«uei'èis.

n iioiquu reiiiprunt con.?' ' u' une bonne 
a ffa ire en lni-iiii’'inp. il f.iii' • vuji-, ilnns
r'viiipi’eRsi'nienl exlrnunlin i u i f -  lu u li> .k ' 
■ !ri/-?r,s lie i,i -.K-it’-lé u:.! mi.-, ,i y  mnlribuiu' 
juRiju 'i l'aNtràn-." îin iiîc  de leur.s m oyens - 
engagiM iil (w ifo i»  leur a ven ir  pour une lon­
gue jtéi'iude, apporla iit juwpi'à des bijoux 
de fam ille, —  «vi.-.m.' huh mnnens^' vagna 
rit,- p .ilrlotiaiiii' i|iii ix iifa i ' i>n /-c nim iienl 
l ’om pii''' brihinm ijiip • toul onliar, une dé- 
mcsisfraliun ci>lufs=Hile onglais-’ en ivi>on>e à 
lu  dern ière lueiu "-" iilleiiR iudr d-j gu erie  
'fu is -iiiadn e .«on.' iiiiié.

I Ul e«pèi'r 'l'U ' M. Hnn.ir T,a\v >. i .i .'i iiw>)iie 
d’eu iiKiiquni- lr i--'u 'l.ii .i|iiuo.\iui:i!il lundi, 
à la  Itliaiiibi'e dus miiinm-s, i l. un assure 
qu » c liiffr »  aùein- pi.- l inu lui effet èr-ra- 
suiii. su iIk 'iI ' , 1  M lfiiiiigtii'. l laVHs.)

TROIS NAVIRES BRÉSILIENS, DÉDAIGNANT LE BLOCUS, 
VOGUENT VERS L’EUROPE

Ce que Ton dit 
à Vétranger

L’EFFORT ALLEMAND SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

T im es ' lli'piiivl-'U  ;
I '• uU-inajor  ....  lirol’a'ii'”''
I, -, .1.111- ii-c pi', .'1 , 1 • . a c» •

iM-l'-i- la s()'.il-'^i- ■ . dè^rsp-'U’. .
r,. :a .-.lllllU.'U -I

C’est ie 31 mars, au soir, 
qu’il faudra  avancer sa montre
La noiTVpîîe proposition de M.\l, An-ih- 

IIciiiü(ir;i 1, Landi’i  el .1.-1,. Hreloij. relative 
H i'uViiiK'e lie r iieu re léguli-, u v lè  votée hier 
n. lu C liainbre où elle n ’u iv iieo iilrc . d ’ail- 
leuiis. ;iui-mie opposilion.

.y mriins que Je -Sénal n’en décide aiUre- 
iiii'iil, l'aian-ce de l'iieure scrii donc appli- 
i(iiér-. fJiaqiie année, etilre le  i/remic)- cli- 
inn iid ic d 'avril et le preiiiir i' d in ianclir d'oc- 
luôrc.

De Iciii' cùlé, les .Mlcnmntl.s e ’csi une 
liépèrlie lie Suisse qui nous l'apprend —  
iidopteri'iil r i i f i i r e  d’été du IG avr il au 
17 spijitcmbrc.

Bientôt, les Parisiens 
auront le carnet de sucre
l la l l '  I-' ilv lu Sc lli.iim plu- laiim'.

diVj -•ifii'-h''  l-nnU ifiiiü a 'li.- aux l 'a i i ' i i ' i is  
OÙ <•! duM^ .[iii'Ui'B coiidii i"i i-i lis i»iiu  roui 
fuii'i' l-'iii - ui'i'i.ii uliojis j i  u ilivc iiiea l aux 
• aiaivls ilr- .-II. I .. i IühI ruppliru lion  est iiiiim-
niuih’.

I.i's laiiiiilés de i’épni iilio il niiroul ni nrii 
h " i l  à duniier sulisfacliuii, à  ruison du Tr») 
g iiU iim es pqr purstimio et par m ois : 1 ’ uu.  ̂
besoins de la consoinmaiiun familiale- . i .< 
OrlP- r<-- élablisseiiionts (riiislrucliun. Iiùiii 
t<Hix c l  l*ü!»jàei-s,‘ éluhlisseiiieiits d’assid- 
iuiice. asik'.s. élLidissinnenls pCuiliii ilUiires 
ol coiiuiiuuiuités i  .'ligii usi s : 2° aux pliur- 
nuioieii-s : ;i“ aux pensions de ’fisnnic, resluu- 
lu id s  et cafés.

Piiin I i- i deiiiiiu'.i. 1(1 ié|)ai lilion  devru être 
str i i ’le tni' i il  culr i i iéc  h l'aitaui d 'nn m axiinuni 
de dis gn iiiiiiies  puiii- i-liuqiic portion ou con- 
suijiiiiution s irv ie .

Il iKuirra être accurdé i-uvinui .'lOu uram- 
iiies, en faveu r de nos prisonnieis de 
guerre en .yiloniagne.

Sur l'iése iita tion  (i’ uii certificat médical, 
la raliuH des m alades pourru être portée à 
1 k ilo  par mois ; de uiêisK, lo's enfants, jus­
qu ’à rage de tro is ans. poiiiTonl donner droit 
ù une rulioii suppiémenlnii'e de 230 grom - 
iiies  par mois.

(.jiii ■ \ - . i  I . I '  • : ' ' l ' I  l'ui.'inf
.'i Uerlin nn Diiini ;.i - -h i scu
jiiiirnal. à la d;iu i i'. ■■ k, i,èpèi-li(_
s’ uvanlo :

T , 72 ;.............  '  qui. jusqu'ici,
iH.i;. iii i'iè  re.lt'iius piiM iiiiuers à  bord du 
v a j"  I "  ) ' i r i i ' i i 'd a lr .  \ii-nueni d'iMi'e m i? en 
lib iT ie. r et après-iuidi. raiii'ixin^adeur u J'is- 
n->'. ■' ]iiié  |>ar l 'o f i lc e  im périal d fs

■ .ingères de liau sm ellre  ce lle  nou­
velle . ivern em i-•’ de \\ a.'liinglon.

Il On ava it p i.u id - i M. fle ran l de m ettre 
en liberté c-es nialelnts am érir.iiris l »  i- fé­
vrier. leiwici lain du jou r où le président 
W ilson  avait rompu les iriu lion s diploinuli- 
qncs ; m ais la  nonvcllc étant parvenue en 
.yileinnffne que les E ta ls -i’ iiis ..va ien l in- 
teriu- les i i i a M " ' - allem ands à Ne\y-York, 
un ava it dilT'.ie ir jiiise eu liberté jusqu’à 
ce qu’ il fû t possiole d » - innaltrc le s la liu  
exact di-- Jiwlelula ullem auds eu .X’nêrique.

î s '  ccanmunJeuUon, ave- M. Gérard 
é lan l I ilerrompu#.’ . t e  gm iven ien ien t ulrt- 
mand .ivaSt demal dé à W ash ington  des in- 
f'-rniiiiiun? à  - - u j e i  pur rin lern iéd ia ire  
ihl g u u \ e n - ' - i i i ' ' l d  suisse, e t i n r g é  des iiité- 
lè ls 'a lU -m aiid-. iiUÂ l-dais-t nis.

l ’oui' des >■ --'OS iiicuiinu-;?. --e n’est 
i|u’aHj(HH’d’hiii n niiùi que lu réponse es[ 
païuem ie •■'i Berlin, dette n'-ponse n'est pas 
Katisfoisiime. i ? r  c ’ ie dêeliii-u que les inute- 
p.t- alleiiiajid.s i eu tmer!-’- ■ jusqu’à ce 
iiiOtJM’ ij' ( " c - f  ihiiuqurn. d."'..- d ivers  nii- 
lieiH . I I .  -'..pp- --iil a la m ise I.’U lilie rlé  des 
pi it-iiiiné I ■ il-i 1 l'I Kiiri il llr.

n Ce)!, ii l.iid '■• n iiiiis lrc Zim nicrm ann est 
n-s'-hi «  ne i l . ' ' pertiK iIre  qii'nn fait de ce 
genre s’upi-i..-. -i -i-ie les ir la lie iis  -.Mcnl 

,-|iil-'.l'. '  .l'ie pii.S'llili l'illre deux I K I -  

-li'.ii- .|Ui on'. i--"ip ii eiili'p elles les n'IafioiiR 
dipl-eiuilique- ; , ’ est pourquoi il a ordonné 
lu n ii 'i ' i-n !iliei-ié ih-s .\iiiérieaiüs sans rcii- 
diliuiis. i>

Une petite m ésaventure de M. Ritter
W  x.'lIl.M.loS. i h  - v r i i ) .  l . e s  j o u r n a u x  

,  I : I e  ' t  i ' - ü  i I i s .  ' I l  p '  1 11 l i .  1 u  l I ■ ' - ' i i  11>I ■- l ' e l l i i  11 f l  i l  

(!■ p.U L lie \\ . l ' I  1111,a loir du .u lu le nel'Ilslol il. 
'ig im le ld  .111 Mi'-j'leiii . n i i ' l ' . u i l .

\|, lîill.-u    MUSSI- ,,l|\ l'IUll'.
I as. ,!,,i I, .;..|ii.i-. .j.|. l'iU'-s jou is, le  .... .
I I,-- .||' i\ 11.-.Il,les. il èU’ U)'l el ■
| i . i r  ( I i - s  a u - ' I O '  l i i -  p i n i e i ’  I  i e « - y n r k u i s i '  I |UI  

r i i v u i e i i i  | U ' i s    U l  - M l c m u n d ,  -  ■ l u t - ' i -
HUl l i l i l )  )

ENCORE UN « PAS EN ARRIERE »

Les Américains dc la Commission 
de ravitaillem ent ne seront pas 

expulsés de Belgique
L iiS liii l '.  10 fé v ii i 'l .  l.'ec i'nee I S e l l t o r  

aliliulie,' :
” Selon le.-î d é iié f-iii' lie I . a  l lf iv e  riu.'ues 

à Londres, 1er - l ' i i i i i . '  u lieinundis en Hi‘l- 
g i((iie  et daius ■ '' • •i de la l-'raiicc .seraient 
léveunes sur leo i um ision d 'em périier les 
.\inéricains de eontinuer l 'œ iiH e  de la eom- 
iidssio ii lie set'our.s en h ii ito ir e  in.yupé. La 
< oiiiu iissioit de secours, cle son l’ôlé, u erm- 
seiili ù lîiis.ser les .\inéii<uins poiusviivre 
li-iii- iàclie à roiid itioü  i(u‘aiii-uii<- i nli'.ivo ne 
ooil u)ipc>rlee a ieui' artluii el qu 'ds pni-isent 
agii' a\e(.- anUml de liln-i-î-é qu 'ils  l awaii ni 
fait jn 'it'i'u -i. !>.• eoiit'Our.s des .Ym ériraiiis 
i-sl dniii' e - 'fir t-  com m e auptaravanl.

liiO-PU-.UNEmo, lu février. - iro is  ba- 
l-aux brésiliens ont pti-s la  mer. ii de&lina- 
lion de riCirrope, depuis la déclaration du 
blocus allemand, f/njorniahon.)

Comment fu t coulé

* '  I ' .  s ,  
; ' ' -iiit

le « Lyman*M.*Law » j
... .1   1 1(-U iU .ihl, lli fé v r ie i. ( ui donne !■ s d - - 

tails suivants sur lo coulage du vo ilier anir- 
lieü iii Ly v ia n -M - I/ u r .  d ’ api-és les rnpp '"'-- 
(tu connnam laiii rem is à la cap ila iii'un  ■ . 
i'urt et au consul brituriüique nmplm;Hiil le 
eonsnl am éricain  absent.

L e  ù j i i in n -M - lM i r  esl une goétclle in.scnW; 
fin dèpitelemcnl dcNe\v-\nrk et apparleiiant 
ù ia  i nm sportalioii (loiiipanv uf Ncw -York . 
l . ’ rtp iipage côiiip i'ciia it douze Ji(inmie.« 'loiil 
ili.x .yiiiérieains et deux .\iigUds- 

I.e conimandunl du aous-marin ennemi 
nionln à Imi'd et, après nvna denwndé um ' 
les ren.'eiguonH’ iit.s au sujet du navire, aulo- 
nsa d 'abord  le Li/num-.ù-Lair a poursu ixii' 
sa rouie : m ais, uu iiioiuciil où lu goélette a l­
lait [HU lir. son capitaine fui sonmié dc famv 
descendre l ’ équiiiagi- daii.s les ehalotipes par­
ée i|ue 11- Im leaii am iii ê lie  coule,

L '-qn ip iipe pril jilaee dans h-r, ennols ei 
reiiiie in i' lit sau ier li nm iro- 

,\ (lag lia i , l'eqnijiHgt- fnl r.ih ji’ t des 'umS 
le.-, pins eiiipre.ssés de In pai 1 du cominan- 
(liin l du pnrt el du emisiil lirila im ique qui so 
cJiargèreul de Ifi fa iie  Irunspoi 1er ù rainie.

» C'est une nécessité économique
pour les États-Unis d 'agir vite»

N k.w - ïo u k , IU février. t-e .\cn-Yo>/';
/;,-ea(m; -s'idarme de rneeim m l.ilm iy  im?
iin relum discs sur les qua.s de .\es\-Y >ji K. 
|iar suite de l'iim iioh ilis iilion  des navires 
tnausaduidiqm-s .niièi icams.

m iv ii- f '. diL-il, a lte iidcn l pour deux 
i-aisuii' la p! einiéro. est lu cra in le iiispiroê 
pur l'oiurt: alleiiiiuid du ;il jan v ie r  : la 
,i,'ux;'’ -n:-', ' ' t  q-i’ il? espèrent avo ir  nn bene-
li d,iii|  le .(foiiveriiemeiit mué-

|„‘ i'd adopter. A liii d 'éx ilei’ une plus
a a-r i .   ........ in.r.rlinndises, les
l'I ,'-,.1 - ,! .'e-n-' a.nii proni|it''nicnt. 1 ne
, I , I I - ri I 'I e ... 'I 111 le l'C SL'' ' ( le COUV Cl '
I,  .  , , r ; I ,0 !l.el . 'l" ;l èl f e pris.-
-iU l' d.'lal. I

C a n o n n iè r e  a m é r ic a in e  
c o u l é e  p a r  le s  T u r c s  ?

 ..........  Id février. - -  Ou a n n o n i f
( lu io iir i l  hiii è( iiiiiei ieiotn-
deorpinii, Ijlii i sfaltoi i i it i i ie  dmts-tc

a iin i ' i  r i r  e-m èh 'ou saisir, par les 
Turcs , au lOiip' !•' < "ii.\tuiitiuople. -Aàcu/ic 
conlirnie it ic ii  uii ic ietic de r rU c  fioiw-’ rtle n u  
encore l'tê publiée-  ,

Le  Scnr]uoii est nu uticieu ijarht transfor-  
mé en cnuonn iè ir .  U est i in i ié  de qnn/rc cy- 
uuiis ù pro jcct itcs  de s ix  livres ; il a  èlé  cons- 
Irnit  en IS%. et iiu-Kuie 2/0 pieds I f i  de lon-
fiiieur. —  'Undiu. ___

l e s  t o r p i l l a g e s
—  »wii ■

M adwii, lit textier. — L e  vapeur ilaüen 
Oreaniti. dc 7,iA«J h.imes, v ie iil d ’ C lie Ipr; 
p illé : trimtc honuiies de l ’ équipage ont etc 
sauvés ]ia r  le  vapeur espagnol \\’ciirc.?/ao.

'• :i-

1.incî’ -e■ : -. '. . ;i.. --iiinui"i .
' '....   li-rii !i'i i-ll '
.. -NI e-iii|> Kiü'-'-. .-1-' ■

Il n'est i«i.' imp' -- A  ' . - 
ru, .1 ■■■ l'I',’ : .'I «Hcrili-” ' Ç. ' ■ j u
ppi|.l,-e- ■■ ivrUl.Tl tenu.-. ' ! ■ liau.'l. ••
iniT--. ..........   r. N’ ) '  cU-iuii' 1- - ■ ‘
I I - '  :,-;iuii'iiii- t u n m f f ’ n i r  ii.iii- :
air '.'r. .1.  ....  .‘.Iirii'.-I’ ''-'-. cit.-, . .
. -I   ru-- Oiiii' u\>iii> Muj.iiii-' ■ -
,-"'■1- ' , 1'! i.^u;..., J,-.', r, ■-s de iiofr. '

n autre m ri. n,»,.' ,iiit ,>H' - i ; u i :-- 
menu " i i  Fi-snce .=i noue m- : » p.:
forces suiKTipiire-'. II faudi-tol .i-.-i,- n -. ‘r à- 
po.s.?ihV J'cxécation ('■"' q " ' "  - ;■
mronl le.? Iiomrncs '

Le cnbDiet <in guerre eeniiai' e\ i ' >i l.i 
lu.-iiiian. fn e  grande respoiiaahiljie ; ., . •, nibe ;

■ 'il agir aans rtélnù

L’INTÏRVENTION DE M. RIHER ET LA RUPTURE 
GERMANO-AMÉRICAINE

Dernières N ouvelles de Munich ;
l . ’iijieiv, ni ,pi li - M. Ritter n'n de rcjn-elt.-iMe 

que l'inleviitvlfttioîi qn’on es.«i;e rTeii ünim,-i- 
'duü? l.'i jfiurnaux uiiu.-i'iruins qui \oion' te r>’ - 
)et par \I. I.ousing de iwiiveUe? propi.Mii.iiis 
nlleiiiniirl.-' Or, r.Àlk-inamie, dans .-,u rà]-»!-,- 
au mitiislre av.iit imniédiatemrnt r-',;-/ 1 1
I endition es‘  'ih, |lc île mamtenii- iiilégmJemetil 
le bl.-ï.'a!., snnB-iiiorin, M  Lunsiiig. de-noli eùle, 
dcmniiduil. la reixnci.alion a cc •.bloHr; e utimi- 
l'i.'ndilion csseiilielle d'un onirelieii. Co «Oîil deux 
<'once|(t)’iins (pii .s'opposent rime a l'uiiüv, hu-æi 
meoiii-iliiible.? que l'ea " "t I" feu.

II est n’gri'lhiWe qa on uiJ a tiuuve-iu, ehec. les 
iiriifv.'', sii'eifl'- ùi?s espoirr- dont nos auus-ma- 
I .;!', a l.'i-i’ f iK-iai, l'èvéfei'otil riii'anitc.

LES RELATIONS AUSTRO-AMÉRICAINES .
Vossische Zeitung :
1 .1 -Il, .11 .le la gui-ri'e .,.1 iL- l.i rapliir-'- •U"-s 

l'.'liiil'.ij' diplomatique' ■'ni;-.; l'.VuLi'iclie-lliwigi'i.- 
" l  r.\nierKiue dépend uimiui.'uieiil d ’uli hasard ; 
il '•'.iflil qu'un navire xoyageanl sous- pavilN'ii 
ank-ricain (.u qu'im n.ixiro anglais ou nenti-,- 
iraiisporlant des citoyens américains soit coui-- 
liar.im lorpilloiir aoslre-tioiigi-oU. ('.'oriimc il fiuU 
.'’ iiUeiiflre A un mridcut de i-.' genre. |o'w y-. 
i-,iriuicnia1rcs auMquels on se li\rc à ce s'ije! .r'i.i 
cisi-ux.

Ni l'.yiilt-'iche. ni l ’.illernngii.-- ne !',-,.,il; !'jnt 
I.-1 • ■ qu’elles b o  sont i n  ( Irpi-ndant. I.-

i-,,iiiii' Czerniu el ram!>asBHd' .11 .oiHa-ieam P*;’ ;- 
ik-kI cünliiiueiil riurs conférences et i;herclicn*. 
jusqu’a prescnl en x'ain. le «iiù.ven ■t'dvilcr im.- 
riipiiffe. L'.Anti’ietie ne iw.ixant pas faire un • 
• 'xception l'il faveur <k- r.-yniéri(|iie, il rs| rerlir . 
,]-H' ni 7-ir>'-!’-  aura lieu dans le> prochaiiiî j'.>m -

La Bourse de Paris
DU le  FEVRIER 1917

r.,‘- râ,-i; h-'- t i ’ ; co iitenan i ' , - 
aisiro d'-a traiiaacljoijs as-ez acln.--, .i- : 
tiats \jiMir.--. (Jii i.-oustate iioltuiiiiii-ii' 
.u.xn.i,-'.-, - 111- l'Extérieur-; e-piga-‘-'''- 
de ilAJ.Oë a 101. Ü'aalra pdii, l,i i-m, 
.satLsfai.saule de l ’eirograd -e ;-;iie:uU ' ■ 
•sur l ’atlitude de la plui^arl de» liire» va»»<-B. 
laminent sur celle de la Banque dc r.V.;->\\-l 
paa-'^ant (te 1.210 n 1.270, oin.«i qu’en "  -'jI 
.sm- .--Ile (t.; la Bakou, eu gain de 0 i-smu- 1.

N o ' roules iio si uledilicnt pa.s. L>; é 0. 
87.70. le 3 0 0  il 02. Aux euipnmt» ru '--". 

-riu-'èeisiuu .sur II- IS'.ll. <'u d’uii iL
O'iu!. Banque.-- euliiies. Cliimuu» de f.-r 1 
i.iOi-. t‘K'1 e'l'i'.> 'îna'dié II 7.‘iO, l'iirléaiia^

o a

•Ul  -

pli 1-

pjIMUIMHIUHIHinilItlIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIItlIlllllllllllllllllllllllIflUIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIUI^^
itiiiyitiiiiu»uiii«iMuiHiuiuyiuiiuiuiwniiniiyttiimi»i

L E S  C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S

-. ll-'-cInl de I.J30 é 1,120. 
l'ilve' d ’el-s.-ii'ieité fermes ; la Disir i 

gre-.i'-: ilo ilix fraii,-' u 3k(A Aux 
I.i'iis gagne s-'i\8id'- j'L'in'.--. 1 u.
n-ii-s.

K11 . i!.' Eeoi'Ç <-t Mme» d'or «ont r.
.sislanU--:.

CHANGES

Li;iido--. 27.7'J; Sui-.-'-. Ht) 12 
237: l'.li.,crud. !d('> 1.2. .N.'V.-Y .!
I- 1! , su I '2 ; Barcclüii',', l’d'.v

METAUX A  LONDRES

I 2 .

i 'M I ,

L l  g é n é ra l  L o i.h v itsk y  
e‘‘ini:Mitiiaat en chef les Iruupes m.-isrs .■.ur 
/'■ fn -u i français, est reiiu  hier ù J'uiis. C'est 
un .■ ' I ls  ,!,j risi/e ./uc iiuus l'iiuuiis

pUiitoi/iaph ié.

Petits orages
à la Chambre

■Alalms. Il,, gain, '•■.■mii'-.- Ums Je» \ün-
drcd's. Bcfi:j J,, l'ii'gauU’ u daiis
les li'ilj'd:;:- li-jfiU'-ouii dc iléputés en  
Bésp,-. Ù li iuLci 11.-Ile

On-voit surgir'M . .AhMimlro BUiiic.
Celui-ci dé-Aurc loul i,,-t ipi',! na.s 1)11 

•I p ! •'; voveu r d « siispeUMun de juunmu.x >.
I! f.-,d i-.m-taril p ;ê»i.icm  du <kui-
►eil cl à là  Cç-ii»,-.i.- d'..Miii Ifiiss-i publier, 
dar.? Ain quoùdlL-ii, m, ururii; dillniim toire 
«■■-jntr,’  l'é co !» laiqu^. I 1 lu discussion -s'é- 
ctiauife au.ssitôt.

-\ droite. M- Pflid Ptigh.'-si-i'-.inli reprurlie 
A i ’ intei-pelli'.'.-” :'’ "-m eq:nit:’-n de R ieiilim l.
A  l'vXl.réme---"i"i'l)i’ . M. H iifiiii-Uugeiis, de- 
.»>ut. le poing R-inlu. .iiH-a.trûplie !<• député 
du Uix-septièinc nrrum,ussenn.,ip

-V Q iai'enton 1... A’ ','i- M p» m-, mioé-i-j. 
f-’".' ' -A lu douche 1. A devi'ip/ o:issi,-r 
en Lüi'.s-jü de g i ic T c  ! .
, ( ’-ela dure -quclqai-' .....   i ! r - . _  q ]„  g .^nde
i'jie ,f\- tril)inii-s. l ’ iu» n.--; p. niouile 3C 
’slm.'. M. A )- ; - ' '!  - Uru.m'l d'ailleurs,
'  --nev:-’ '  Hii ! - ..... aux inslitu leure
'('•inn-ja^e <|u'il» ménii-nl. i,n.»

r ' ’ b ’ ) - . - â î i o n  H j u , >  ' . i i , i t i ' - l j  l i e  I ; , ; - | i , ! c  l i . .  r i -  ^
'n illé  résulte d'um.- •.-n'-m' et (p).- !.. S
' 'jspousabla .a élé re lc i • de -■'..-i e!|-||.p,-, i =
■de de i ’iii'd;--- du jour pm • • -:qil,-. |.)ii- S
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Léopold BLOND.

1  F r o n t  f r a n ç a i s

1  I I  H E l ' R K S .  . in  /lurd d c  T A c r e ,  un, l o i i p  de  m a in
S  ' l ' i i e i i n  su r  nn  de n os  postes v e rs  t o u q a e s c û u r t  a  corn -

t” " p lè te m e n t  é ch ou é .
E.\ C H A M P A I J X E .  L E  I l O . M I I . i n D L M E S T  D I R I G E  

m  H I E R  P A R  L  K X .\E .\H  H  X O T H E  E R D X T  R V Ï T E - D L  - 
m  M E S X U . - M . U S O A S  D E - C H . I M P .A G X E  .1 P R I S ,  D A X S  
i  L  i P H E S - M I D I .  L X E  I X T E \ S I T E  E X T I iE . M E .  V E R S  
i  16 H E I R E S .  A  L A  E A Y E I R  D E  L ' K X P I . O S I O X  D E  P L U -  
I  .''’/L’ f f t .S  .U/.\7i-S’ . L E S  A L I . E H A X D S  O X T  R E U S S I  A  
I  P Ë X E T H E R  D A X S  l . \  S A I L L A X T  S l f C E  A  L ' O U E S T  
i  D E  M A I S O X S - D E - l ' H . l . M P A G S E ,  .AU X Ü R D  D E  L A  
S  R O U T E  Q U I  r .4  D E  ( ' E  P O I X T  A  L A  B U T T E - D U -  
=  .M E S X I L .
S  x o s  T I R S  D E  B A R R A G E  E T  .\'0S l ' E U X  D E  F L A X C
1  P A R T I S  D E  L A  R K G I O X  X O R D  D E  L A  i l A I X - D E - M A S -  
1  S I G E S  O X T  I X F L I G E  A U X  A S 'k . M I . L A X T S  D E S  P E R -  
i  T E S  E L E V E E S .  I.A  L U T T E  . D  . A R T I L L E R I E  A  R E P R I S  
I  C E  M A T I Y  A T E C  V I O L E X C E  Z).-IV.- C E T T E  R E G I O X .  
3  G ra n d e  i i r iù > i l é ^ lc  p a t r o u i l l e s  en  H ’ ota ’ r f  au  co u rs  de
3  lu n u i t .

A Y L I T I O X .  —  D a n s  lu  j o u r n é e  d 'h i e r ,  n o t r e  a v ia t io n  
de chasse a l i v r é  de  n o m b r e u x  combat. ',  an  c o u r s  desque ls  
r i n g  a v io n  a l le m a n d s  o n t  é té  a b a ttu s ,  d o n t  l  u n  p a r  I a d ­
ju d a n t  .Madou, q u i  a, de  ce  la i t ,  d es ce n d u  son  s e p t iè m e  
a p p a re i l  e n n e m i .

D a n s  la  n u i t  d u  là  au  ,n . no^ e -.c i id riPes  o n t  bo tn -
hardé  lu  g a re  d e  V oyen n es .  l e .  vuie.< te r rées  de la  ré g io n
de S u in t - Q u e n i i v  et de  H a ïu .  les  h iv u u a rs  et la  g a r e  de 
S i . i u i o n r t ,  l e .  haut., t o u r n e a u j  d 'U ' k i n g e n .  d-' Rom bar/c  
et de  /<• c/i ' i iu i i  d 'u r ia l io H  et les  c a .e r -
m  . de  D i r u z e  et u n  pan. un  n o r d  de. Vie.

23 H E U R E S .  —  X o u s  a i ’o/is réuss i p lu s ie u rs  l o u p s  de 
,m u n  dans la  r é g io n  de B r r r u -a u -B a c  et eu  .A rgon n e .  X o u s  
r ieo i is  r a m e n é  u n e  h e u t a in e  de p r is o n n ie rs .

.1 To i ies t  de M a i . .o n < -d e -C h a m p ( iu n e .  lu  lu t te  d 'a r t i l l e ­
r ie  . ' e . f  po iir .su i iu 'r  ass‘-z a r t i v e  sans m l i o n . .^ t ' in t u n !e r i i\  

U n t i r  de no;, b a t te n c s  l o u r d e s  o  i i ru iw q u é  l ' e x p l o . i o n  
d u n  dépi' i l de  m U ’ii l io/i' , à M u n r r  w c d  de T a h u r e ) .

Eu  L o r r n iu e .  p rè s  ,1c Som én i/ . u n e  r e co n n u is s u m  e al/e- 
1 1 ‘1 'n d e .  .sw/irise p u r  n u t f c  je u .  s 'e . l  di./ier..ée, a b a n d o n -  
n i i i i l  i i/ i is ieur.  r/’d a e i .  s . u r  l  - t e r ra in .

L u l l e  d 'a r ld l .  I ie  dans  lu  ré g io n  î le  l . i/u re t i io i i i  et  d a n .  
/, , Vu.i/! . .  n>' sud d u  r o t  i l '  Suiiite-.Miir ie..

Du/,, h ’ , /u'!}./"' //ne p/en- ///ne/uu' ù Inn/jve p o r té e  
!' ///■ /,C,./ //'• n .'ir- ,l/i//s !'/ 'h / , I l/ o n  de S a n e y .

F r o n t  b e l g e  =

S u r  t o u t  le  l / " h t  d e  V a n n é e  b e lge ,  V a c i iv U é  d 'a r l i l l c -  |
r i .  s 'est m a in te n u e ,  tan t  de  j o u r  q u e  d c  n u i t .  g

F r o n t  b r i t a n n i q u e  |

X o u s  a vo n s  pé n é tré ,  a u  t o u r s  de la  n u i t ,  dans l e .  3  
t ran ch ées  a l lc/nandes a u  .sud-est de  S o u v h e z ,  fa isa n t  onze  
p r is o n n ie r . ,  .sans a v o i r  s u b i  d c  p e r le s .  "

U n  d é ta c h e m e n t  e n n c u n ,  q u i  a v a i t  réus.si à a t l c ü id r e  
n os  l ig n e s  a u  d é b u t  de  la  m a t in é e ,  a u  n o rd - i 's i  d A r m e n -  
t iè res .  a  é té  a u ss i tô t  r e je t é -a p rè s  a v o i r  s u b i  dc  n o m b r e u -  
s/'s pertes .

G ra n d e  a c t iv i té  de  l 'a r t i l l e r i e  a l le m a n d e  v e rs  S a d l is e l  
et u u  sud-oue.st d 'A r r a s .  P a r t o u t  a i l l e u rs ,  a c t iv i té  n o r m a le  
des d e u x  a r t i l le r i e s .

H ie r ,  a u  c o u r s  de ,o m b a t - .  a é r i e m ,  u n  de n o s 'a p p a -  
r i ' i l .  et t r o is  a p p a re i ls  e n n e m is  o n t  é lé  aba ttus .  U n  de ces 
derm / 'ïs  est t o m b é  dans  n os  l ig n e s  C in q  au tres  av ions  
a l le m a n d s  o n t  é té  c o n t r a in t s  d 'a i t e r r i r  avec  des avarie.-.
I ' h  n e u v iè m e  a p p a r e i l  e n n e m i  a  é lé  a b a ttu  p a r  ca­
nons  s p é c ia u x .  Q u a t r e  a u tres  a p p a re i ls  b r i ta n n iq u e s  ne  
son t  ptt'/ rentrés .

F r o n t  i t a l i e n

D a n s  la  z o im  à  i'e.st de  t i o r i z ia ,  p e n d a n t  la  n u i t  du  
l à  f é v r ie r ,  nu  d é la c h e m e n l  cT in fa n te r ie  e n n e m ie  se ras- 
s e m b la n l  dans les e n v i r o n s  d c  S a n ia -C o le r/ n a  a é lé  dis­
pe rsé  p a r  no,s t i f s  de  b a rra ge .

D e .  i/roupes d 'é c la i r e u rs  s 'é tant a p p ro c h é s  de n o s  l i -  
: g n e s  o n t  été e i i c e r r lé s  et fa i ts  p r isonn irr .s .

P lu s  au  . m l  des ten ta t iv es  de l ' e n n e m i  p o u r  a v a n ce r  
ei/iitre nos /ii/s/lions dc S o h e r  e l  de  T e r l ' i ib a  o n t  élé  

: p ro m p le / z ien i  a rrê tées  p a r  n o t r e  f n i .
: D aic .  la  j o u r n é e  d 'h i e r ,  a e l io n s  h a b i lu e l l c s  d 'a r t i l l e r ie

-U l  m u t  le  th é â tre  des o p é ra t io n s .

; F r o n t s  r u s s e s

i l ' R i ) \ T  ( I l  C I D E X I  A L .  . { (■  .'sUD D U  \ I I . L - U I K  D E  |
; E  \ l lA U O \ T / .E  A U  .'si D -E . 'sT  D E  / L i l T S C l I E . M  . X O U S  s  
! . l l ’ ri.V.v; R E P f> U .< S E  E ' . U r r . U j U E  E X X E M I E  q u e  .\IE^■ I  
\ T I O . W A I T  . M i T H E  C O .M .M l - \ I Q U E  D 'H I E R .  |
\ D a n s  /■-. C a rp a th e . ,  lu  d/, de m  ige  / o n t in u e .  S

\ E R l i . S T  R O U . M A I X .  V u - i U a d , . |
1 l ' R O X T  D U  C A U C . i S E .  i m u n  1  h n n g e m e n l .  1

iMHIinilllllllNIttlIlHIIUIIHIIimillllimilllHIKIllUUtHItlIllllllllUIlHIllllllllHIIIHIIIIIIllllilllli

l.aiVl l-il.l: ,
I |i i  : I ;  j I ' .  3  i i K i j s .  13 i ‘, : . t  . - ' i . ' y t a  j u
11.> ; 1. j.m  l'umplant, lilt à '! : i.-iiuii L '.. il m ' : 
lu'.l- pl.-ril. ■mcUe', '!l i 2 : argi'-id ■!’ - ' ' : i
3S d.-l ',.

LE RENOUVELLEMENT
des Bons municipaux

I.,-- ..pi- .-iiaiiis ilo 1 i-iiiii)'--lii-iiii-iii 1-1 de 
l'eiiiliouraemenl d- •; Bous inm u'-q»m '. 
puursuivent toujum s dans les rundiU 'iii' li‘> 
plus favorables, i-, islituant m nsi, p.,; 'à- 
la ils, le plus bel éloge qu'on p u i" i-  -i' - 
finances de la  V ille  de Paris.

tiiir les 311 millioii.s an 'ivés  ;x 
depuis le 2 iinvenibre I91G, id .. .
reinboursûineiit. 213 niilliom? ont ét'- i, • •
veli’-,j, 71 iiiilliuüs « • 'il-'iiient ont c '  
b o m .

Un H-i's 71 niülioiis. GC, i.iiU--.-.' 
l'ubjet u-' ilenKin.li’ . ■ ' "  iiiim-jd- 
m ent dans le |iymi,-. Lu  le-iiiiilivH è ,1; . 
limis .'l'iilei-iwii!. d,- bons • a
pas été ri'éiiii?.

Le m milm it des rcn'Uiveilementa ' 
l'-ir- (le 774- ü/OU, et celui de--̂  vPmiv-Li>;».-s..---a. 
de 22U U'IW ; de plus. 2 10  0,(70 des bons .. ' 
élc'- i-èéuii». de sorte q'!-.' sur I . .  liibl.
-i',-, leinbuiirsè eJ il ne cx-t-j "■
que lü O'OO-

L l e t h -  c u i i s l a l a t i i - I l  • " '  d e .?  j ' I ' i ?   .........:

gc-.-oili-s pour raveiiir .
,-si On eoiii|i;ii‘ ' ' .' (lo iiice iilugc u . . •! •

opél i i l i ' io ' p . .  • • 1, nies, un --nnsl.ili- rim
l o i -  d ,  r , ’----tll'-Hm-i- i l l — | l i 'l -O ii l 'l  U u i L '  •'■ :■ - .

les remnii...'.'■Un- - ,. i-a .■ de 32 0 U
A  l ; i  d e u x i e o i i -  o p e r a l l O ' i ,  1 1 - '  1 e l i i i ) . j , i  I — • 

liii-lll.' ii'e lû ien l plus C(lle de Ui 0 0.
L lllin . ù -'elle ;i, 1 .„-l|i-melil < 11 ..n ,.- ,

I i-mlioio " -u l- l i t ' n ';ilteiglieiti id ii ' i('"- 1.6 
pour cent.

I I ,  '  . - l i i i i i ' c '  ■ • ' ; , ; u '  i - l o t i u e n l s  -|Uc  ( ' - ' i '

■ ■i> l'on |i.i.iM,i-i I .. I I1.- 'U r  la.
i | i i ' i i i . s p i r e i i l  I ' . '  l i : , . . : .  . - p !  ■: ;. :1, '  ,-l 1- . i r

'I.iill.
A 'I [i-'li-. I'. osr-il m.iliii iji.d, •' ia Mil o.-

I:, ili-r-:iié| (. session, ' l-sI p i . - - i p , -  .. I:', 
( i i ' lc  lilii- lie la iiisi'l  Il- la lè-iu-
■Uiip.iipi- l'i-pi-éseiilr-i- par |.-' llo ijs n,)i,,i. ■- 
|i.io\ cl lii' fém issii ti a . i-l[,'l il'idilig.'-
I i"!- ' Ul). i],.il,-s 'J,j»!.ii. .'1 I '■lopl..-- 1" I'
l ' I  |-a 1 1 il- ,1,-' I Ions i-ii cl .■■•iilii liiiii. l.;i f| i- 
li" li i-sl i-iii'oii- ;i !''-loil'- ; mais il i-»( i ' !■ 

qu'i-ik -■■(■••> rr-sojoc ,i\a;:i u,.|_.p ,,._

Ayuntamiento de Madrid
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N O T E S

CO RPS D IPLO M ATIQ XÆ

—  L e  jurisconsulte Atnaro Caralcaiiti. pré­
fet de Rio-de-Janeiru, est nonimé délégué du 
Gré-'il j  i.i LOur de Lu Huye. en remplacement 
«lu Lu Fayette Kodrigues Percira, 
df >.édé.

IN F O R M A T IO N S

—  L a  santé de i l .  Carolus-Duran. grand  
peintre, donne les plus sérieuses inquiétudes ù 
-on entourage. L e  maître, âgé de soixante-dix- 
neuf ans. est atteint de congestion pulmonaire 
depuis mardi.

M A R IA G E S

~  On a célébré, ces jours derniers, <3ans 
rintim ité, le m ariage du comte  Georges Dcs- 
jobcTt de Prahas, du 3* génie, avec Mme Marie  
Je Külofeoltotf.

—  En l'église Sainte-Eugénie, â Biarritz, a 
été rélébré, le iz  février, le  m ariage du baron 
R o ge r  Je t  abre Je I.alude, maréchal des logis 
■ le cavalerie aux armées, av<o MUe Berthe 
jfdint.Blancat.

—  L e  6  février, en l ’église Saint-HOnoré- 
d ’Eylau, a été béni le m ariage diS capitaine 
Paul-Gcorge i Vignon  avec Mlle Patiline- 
l..iiiise Sigel.

N AISSAN C ES

—  M m e Hodbert, née Surirey, femme du 
iiot.-iiir de Luçon, mobilisé, a mis heureuse­
ment au monde un fiis : Alain.

—  .Unie .Uarim d’.iutry  a  donné le jour à 
un fils : Serge.

D E U ILS

A  l ’Arbresle (Rhûne), vient de sucoom- 
■ber, k l ’â ge  de quatre-vingt-douze ans, le 
général comte de Waldner de FVeiindslfin, qui 
s<? distingua ]«n dant la guerre du 5870. De 
•»un m ariage avec M lle du Bourgoing, il ne 
laisse qu'une ftlle, la comtesse de Com- 
niinges, dont le mari, ancien officier de cava­
lerie, est maire de Clairons, prçs de Compiè- 
giiu. L e  berceau de la fam ille est Freundstein, 
dont les ruines sont situées sur un pic do 
l ’HarimannswilIcrkopf. .\vanc do mourir, le 
général aura eu la consolation do savoir que 
le Freundstein était redevenu français.

Nous apprenons la mort ;
D e i l .  Nelson Ward, petit-fils du vainqueur 

de T ra fa lga f, décédé en Angleterre à quatre- 
vingt-huit ans ;

Du lieutenant Albert Braun, <iu 55* bataillon 
«io chasseurs à pied, décoré de la  croix de 
guerre, frère du capitaina Jean Braun, égale­
ment tué à l'ennemi ;

,Du marijiiis de Marchena, âgé de so'ixante- 
ircize ans ;

De .If. Henr i  Xavalet, ingénieur des arts et 
m anufactuit», capitaine commandant une bat­
terie d 'artilicrie ;

De M m e  Gusla ie  Coldschmid. décorée de la 
médaille des épidémies, morto à la suite d ’une 
maladie contractée dans son service ;

Du la niarquhe d 'Ahiinare  de t'eiiquièrcs, 
qui s'csl cELiiitf en sa terre de Launay (Cal­
vados), mère du comte d ’ .Alvimare de Feu- 
quières. capitaine d ’infanterie, tué en 1 9 1 5 , et 
iiellc-mère do M lle C laire Drake del Castillo, 
-iécédée. "  '

B IE N F A IS A N C E

—  H ier, chez .S. .1. l î .  la, duchesse Je l'en- 
dJme, en sa v illa de la rue Borghè»v. à 
Neuilly, avait lieu un 
fonceit au profit de 
l ’hdpîtal de la prin­
cesse ù Nüullly. Ôn y 
a entendu les Bala­
laïkas de la 3* brigade 
russe.

—  Au bénéfice des 
Anciens njiJjla/res tu. 
berculeux, sous la  di­
rection de la comtesse 
;1 e Sainte-AIdegonde, 
est organisée une vente 
d ’objets d ’art, anciens 
e l modcni-j», dans un 
élégant magasin lô, 
rue Royale,

—  .Après tant d ’efforts a . R . i.\ DrcîiESsE 
f,.ii», U  situation de» A l -ndom i: 
hôpitaux suburbains est 
des plus intéressantes
■ t des plus difficiles. C ’cst k  ■ a » de 1 hôpital 
au.xiliaire n“ izo , à Champigny, au profit du­
quel et grâce aux soins de sa dévouée direc­
trice. Mine Magiiier,  une grande matinée artis­
tique est organisée, aujourd’hui, samedi jy  fé­
vrier, â deux heures précise.^.' au théâtre du 
Culiséc. 38. avenue des Champs-Elysées, sous 
la  présidence d ’honneur de M. .Albert Thomas.

On n! fa i» jamais afçiel en vain aux plus 
grands artiste# de Paris, quand il s ’ag it de 
nos chéi.» U-s=és. Les meilleurs ont offert leur 
gi-i.'ieus '.encours

allié» ont tenu à participer à cett»' fête 
«haiitablv, et I f »  officiers de la  j ’  brigade 
rus.'C ..nvoient la musique des Balalaichmkis. 
sau» ia dircftion de ton chef, M. Avdeienkû. 
Le sous-licutenant Zotoff, un ténor de l ’Opéra 
russe, ijui combat sur notre front, viendr.v 
spécialonont chanter pour 'cs  camarades fran,- 
çais b le»»é».

Enfin, la cünil'-=5e de Yourkewilch, la 
grande bienfaitrice, présidente <îe l ’Union na­
tionale contre la v iv isirc ion - 1 aimablement 
o ilc ti de faire défiler dev.inr ie public k »  
chiens de guerre, revenus du front, qu ’elle 
hosfjlta1i»r-> dans se» refuges.

On trouve de» billets : au théâtre du Coliscc,
,'t ] 'hôpital de Champigny, et 26, avenue des 
Champs-El>-é Loges  ; 25 francs la p lace; 
faai'jLiil» : -’ i), 10 et 5 (rancs.

P E T IT  C O U R R IE R  D 'IT A L IE

. • Le t '"m le  de Turin  a fait i Ci jours-ci, à 
i ’adouc. la rvmi»v de quarante-trois médailles 
•' P ro  Valore ", en prêscine lie» généraux, 
'éiiat'.-iir» > r 'l.'|iui. -. L e  prince a prononcé uu

t iv »  elevi-.
—  On annonce les fiançaill' »  «le donna ! 

PüoJu di t ’iggiano. fille de la princéssa di | 
Viggii inv, née liauffremont. dame d ’honneur | 
.le la  reine d ’ Italie, .ivec le marquis I .u ig i M e .  j 
’lici dcl Vascclla. L a  sœur aînée de la hancée ; 
a .'.pouii' .'i Pari», i! y  a quelques années. , 
I. •omle F. de ffcoiir/iomf. 1

—  Lu rnmité constitué par ie ministère de 
la Marine pour honorer la mémoire du comte  
I lottoli s ’est réuni dernièrement. Plusieurs 
offieÛMS généraiLX de ia marine <1. di'» ix rson- 
nages politique.' v as»i»uiient,

- .  Lu c.iinle ( i i iuann i Paicri Ji Staei„i:o  
vient de mourir. C 'éta it une de» pe i'u iiiuJ iti'. 
l'S  plus éminentes de la magistrature iiu- 
liinne. ' ______

f'ncrt d’été* êAMtr /'t ûiir Vf7*.f ur, ,'t̂  ’Jjriis..,.. 
r: t'i. , é rU//.'V w.V r'mtUCAtiûliS. 34,
«' i..f« •;ifi.'' ' TiUph. Centrai «--n. Bureaux. 9 a o .

cl fCtsi. I l  à JA, 5 à 6  h. î ’ri.r spéciaux contet\Us 
«  HDt abonnés.

E n  attendant...
/.,'«• (V .J t ' - . p " . r i , '  ; ;c'/ hlUtUl-

Dmiué-n/a' fil'-' .•■■lit r i ’stC'.-t ou .A/lonxifjj/e
«Kif (l'/'InT;;//)'’ que. CllIlqW juUr, dcpUÎS 
<7 i(ef./ir ■ '■■nipy. les roppek'n.t (û-o/uoiK... Htr- 
/ In y i i :  „ r  Ü 'T lin .

I l  parait  nue f',-»/ p o u r  en l ie ten ir  l ' rspr it  
l ' r l l iqu eu i âr.y .\llriiwndy.

I.'pitr n o i i r r l t r  yusrilP. i inr  /iicii/iVur ré- 
flr-rion, c l  bien tintuTrlIe : /p.v :opnffiîi.s- pta- 
v r n i  aii-Jryy-ii.t à'.’  n r i l i i i  " Eh  h/ou .' uxri.e. 
qu'ily r i i i i ‘ i . 1 c e » ' x»ir> e.[rPlié.nir. idée 1 
A'oH.ç n ' 7  ro'/f>n.s nu d iîie  e.ypèca d 'fncnnré- 
ii icnt. lis peurent nidiiip. p lan rr  an-rlessus 
de Hamhniirg. on de. nu d r  Ile idel-
hprq. I l  pyf perrniy Jqn lem ciü  de leur reconi- 
iiiandpr ta EnriH N o i r?  : vtip île hanl. r r  Jnil 
' ' t r r  un paijyapp. rh n n i ia n t  ! I l  Jte rp.ylr- plus 
«j l lh idt’nhurq. - ' i l  r r n t  j i e r s c r p i i r  dans 
cplip voir , qu 'à  i i i i i rncr  fo ’ i.ç .se.ç iNl.  ■■••'.t 
t llo r i  .»< ,v 77 rfdus ia m êm e région, bien rpti- 
/rir/i\ pour ir.y la irp lirpv lous  on même  
Iciups dpruut 1rs Bêrliuof.v,’

Spii lempnt il  .se gardera rie r r  pprjeeli<m- 
ïipiiipii i de la méthodp. E l  c r r i  po u r  une ra i­
son bien s iinplr  : r 'e s l  que Ips  susdits rnnnn.s 
sont des nnlil.s qui lu i sont e.rtrêmpinpnt 
vtüp.s, dc.s outils don* il ne s ou n i i l  .se passer. 
Tandis q i i ' i i  u'en es l fias de iiiétna des 
zpppplin.y. Ton! rét-.iniimenl. v n  rnpporf «fit 
grand  ê ia i-m a ior  ù Tem perevr a ro i ia i l  que 
I p,\ d irigeablrs  ti’nrrtiruf doiin i' que les plus 
init il iocrrs résuHats. r f  ip ir  l 'emplo i dp.vail 
en c i re  abandonné. Lu fa i l l i l " .  q u o i .' Du rô lé  
des .W lés  on le. disait depuis longtemps : 
i iiuis l'uvpv l ' ien l  (ju/onrrf'iiui de 'l 'ennemi 
lu i- i i iémc : l'affairp est entendue.

Mais, enlin. o »  a iroui'o un woi/ort de les 
v l i l i s r r  : nii les prom ène au-dessus de la 
ri/piliile. de l 'em p ire  : ou four demande seu­
lem ent de r e r s r r  quelque, héroïsme au ooftur' 
(le.s ril i idinx. I ls  ne sont plus bons gn 'à  ra  : 
A s e r r i r  d 'instruments  de puOlicilé, Les Her- 
l'inols mi'ijs, qu i ne sont pas dans le secret 
de l 'c la l -m n io r ,  se, disent:  u A'ous tiuons non 
seulement des sous-marins r.riraordinaiTes, 
mais  de.s zeppelins qui ont dém oli Londres, 
Par is ,  et tes l ieux r irconco is ins .  '

II.s se trompent  ; il n 'on t  pas démoli 
ginnd 'chose. et on  ne les ït l i l isera plus 
guère  que  ro iiire  eux-mômes. s i j 'o se  dire, 
et po u r  en lrc tcn ir  leurs /(fusions.

i f  n'en Csl pas tout ù fait  de m êm e  des 
sous-marins. Les sous-murins, c 'est  une 
in re n lw n  française, r i  ra m a rrh e  mieux, 
miill irnreiisemenf, .Mais tonte chose a son 
temps : c l  ü  en sera «u  jonr, if faiit l'e.spé- 
re r .  des sous-marins co inmo des zeppclin.s. 
Les  .\ilips do iren l .s'efforcer de leur faire la 
r i e  a.ssez dura p o u r  ip t i ls  no naviguent plus 
que dans le port de l lu inbourg.

Pierre MILLE.

m I i o i i »
«‘ l'in il'' il .•ilr"'.'''! ..1.1'  <I"U'
«l 'è l"i: ieui-'lil.     '! vn,

lie  peut pas d u ie r  1 
•n donne dê- ' 'u v j i - r s  qui ne

sont pas bon !.in ":rs  !, ' I
y '" . ;  rende im »  im u is l

—  11 faul i'..'.' i li'i-p cher 1 
! ! '  hit d iv i'. 'iv iil IS'S touoiu.'i’ plu? rtP

Cill'] h- 'V ' I
—  Tu ].. :tv le  d ire .i fou .A ii»lid e  1 ..
M, ' . l i . i i l f s  .Dettifirri, onTm, inonl.' sur 

i ii ie i 'l iu is f ; d o\y>liqno d'abord que M . Ilriaud 
iT c ft pu-, "  son .Aristide ». vu qu 'il vo te  contre 
lui ,t\ '. l'Or.sévérpnee. P t ii»  il emploie nno st 
sédiii'-ëi'i'- t 'io q i ie i f ' ' que les bonlaiigèro.' 
s 'a .ivii.„iii. E iin ii il ohoisil «p ia fre d 'eu lie  
ellép. qn 'il eondnit devan t la  coni'mission de 
r.Agriculturt'.

Là. elles onl déchiré -j't'ellos préféraient 
vo ir  leurs bouktngerie.s iéquisilumnôeî« eJ 
irhlitar-'t'V-,.; que de subir la  .règleinentftiion
nniivell''. sii|i|iijnier le itaiu do fantaisie. 
;io i:- c ,n ii iiiii'li'.. ,i. vendra du l'A in  rassis, 
v'val, uiil-elktb dit, nous ruiner, b

L e  seul théâtre ouvert le vendredi
C es l Guignol, enmme vcms le voyez, Gui­

gnol riiü ila lile, qui ae m oque do la erisp. du 
eliarhnit l'iiree qu 'il connaît lo m oyen de se 
l écliauffér. A'oiki ; il prend un bâton... Vou.s 
le connaissez aussi b k n  que lui. M ais gar- 
dcz-vmi5 de l'em ployer.

.Sans charbon, sans éléclrieité. e l m êm e

D égel
( i j i  .»' h v ''.  aussitôt on va  regan lo i le 

thermuiuèlit'.
QiTeal-i.x' qu i lui u p ii.»?  Que se passe- 

l-il I l niiirqiiu six degrés i i i i- i lr " t is  de zéro ! 
-AIiii ». c 'cst lini ? O ii iTaura piu.» iruid

On iv y e i 'd e le »  goiis dans la  n ie. Non... Ils  
h 'nnl i'.us I ..I; ii.ivu lr  fio id  du Ii'mI. Ils  mil 
r iilia llii leur eol, et irmiciieul. sans courber 
li-Tli'.!. 11.» iTuut jihis le H 'v rcHigu, et déjà 
ils l 'v r le iii un parapluie. ’ . ‘ •

^ '||.'. eu llllu seule luLl/â.'èlî.ke.Eb 'l’U*'] ï l  
elu iiigè de. d eta ii;: '? 11 a p i i »  .•,.1 rusu d. s 
■vetiis 'd  l'il rekairnée ■? 11 v a  fa ire  tiède 
Du )'en»cra.,-'’ u printemps'?

Du esl em ilenl, évicioiriineut. on est coii- 
tenl. .Aluis ou es l un peu ik e ii. On se txud 
fo iu p le  qu'on n'est plus très in léressanl, el 
ipTuii gm iu l sujet iie eiii x e i salion nous est 
hnisqueiiieiiL eiikV ''.

l u grand  sujet de pluink's uiisai. Coiilre 
quoi gn>gnLroi»a-iious m aiiiteiian l, gens de 
l'a rriè re

M ais il y  a. dans Paris, un homme lieu- 
1 eux. f i v -  hoiiieus, d'un bonheur sans res- 
in e iion  ; c'est .M, U errio l. qui cependant 
iiiyus en in flige lunl, des restriciiona !

L es  boulangères à la Chambre
Cent boulangères, qui faisaient du brait 

coim iie tro is «unis, se sont rendues, hier, 
au  l ’ulni.s-Bdurboii, d'un pas déterm iné. 
Elle# •.'eiuiienl proh 'sler «•'■iilru ii pain rassie. 
On le.' u fa il en lrer ihiu» hi salie du publie. 
l 'I  M i C-litu les Bernard. «lupQlé'de M ontm ar­
tre. i '» l venu  les reeevc ii.

Petil. le crâne rasé, le iiicnton o in é  d'une 
p e lile  barbiche ijuiiitue. M. Charles Berijarii

l'iiigfem ps. di-puis i|iu-iqu''s _ j '" i ‘ •7. j 
po iii sac <ii' i.-Ii.'U'bi,'!! i!'’'l i\ iv  !'-’U' lu iliiii 'i - ■
Iratioh.

Il Ii'.y n '|'|'> h .iiunuls ■ .aulliD:'!- ^
nues qui i .p . i ' l ' ' ,1 ! " ' i  ri'' k u v rrs  leui's
n u U V l ' U U i .  I ..

L a  revanche des pâtissiers
Mui]it'>n;i!ii. d \ -i l"ll. du iin'Ude. 1<''- j 

leiiiciit il'- 111 'ii'h- ■l.iii' I " »  | 'm )'» ''r ics, ■)ii*‘  I 
les itatissierfi l'ul ''li-«'- ; ■ ju iv de leurs gh- 
leaiix . se 'd isa iu  qu nu ' m ii-Ii.iU 'iise lunl 
ilpiiKUidik ne pouvaii U " i-, U 'liérir.

H ier, sur h' buukvan l, niûdclciiR's
qui valent iii»tr< ! smis .rhalulm le. eu vn- 
Jsicnl cinq, 1 /*# - ic lo u s  >■, 'l 'i i  se vendent 
d 'o id in a ire  s ix  .««iii.#. nvaicn l uflchit le  p rix  
■'oquet fi'i quarante c - . 'n t b u i E t  tout à 
Tovcnan f.

Pei'sOiiitie ne 9 > n  ajKTceyait ! On éta it si 
cuntent de inanger. ries gâ lcauy ! M *w  v ien ­
dra un jou r où le.» Parieiens f  blaseront 
m êm e sur la jo ir  de r-'lrau ver iu i>ûljssn'ie.

De jour-là, il.s a 'apei'revront qu’ ils la 
paient très cher.

Eh su ivant .son patei ocj use^e, le  préfet 
du .police taxera  les gAIreaus.

M ie u x  vaut un ennem i...
L e  m aire de Nanlea s’appelle M. B eila in «. 

Donc, M . B rlifliny s 'avisa . Tniilro jour, qu'il 
n'êtfltt pas juste, ni éqtiiUible, n i éga lila ire  
que oei't'aiiv# pussent bciuicniip rie charbon, 
lundis que li'.aulres iTen ava ien t |his du toul. 
E t il p n f nn a iTc lé  r ’est la  m ode —  il prii 
un a rrè lé  ik-fcndanl à lunl [wirliculifi- rie 
m e llre  dans s a  cave plus du Und kilos de 
charbon.

Or. Ul! N'nnI.-ii.', ingénieux —  que im sa­
vons-nous rom m rul il s 'y  p rit ! — sut trou­
v e r  l.ôHd kilas de charbon eliez im  niar- 
chnnd. Et i! le# fil gaitlurdenu'iil ti piispurler 
chez lui. 11 piaisnit poul-élre que !•; m aire 110 
le  sauraif pas. 11 j 'e iisa il peut-élr>' aussi que 
le  jna ifp  11e dir.nil rien.

M ais M. Bellan iy  op p r iftou t. Quelque ja ­
loux, san.s doute, ravcr lil. L e  fu it e.sl qu'il 
«chargea la jinli'-c de fa ire  uiic ciu'pu't''.^ Et 
la  police v in t lui dire : u M oiis ic iir  le iiin lic. 
11 crit vR ii que le «u sd il .parHculiei a reçu 
]  .500 k ilos de charbon. »

Que croyez-vous que lit M. Belluiny ‘? Aj, 
B ellam v, nous d il une dépêche, a ae m it 
aussitôt en iiis lanre auprès du gén éra l com ­
m andant la  rég ion  n, 11 en ob lin l un ordre 
de réquisition, a lla  e iie ich er le  ehniAîon et 
lo fit v e rse r, nu dépôt m.unidî>nl, où vont 
puiser lo.s i-éfiigié.s et les fem m es des mo­
bilisés.

On prè le  au "  susriil parlicuher i> Tinleii- 
lion  lie ne pos v o iiy , aux prochaines élec­
tions. pour M. Bellam y.

Q uestion de sous
Gl.iU.MiL L r  S'IS l'I lILIi.'. 

Plu itog it ip i i ics  tuer pemiant ta représenlalion

sans sojeil. Guignol ;i donné, luer. su repré- 
senlniion. il u'a ilem aiiilé auMine riêrogation 
uu m b iis lie . ut eu  préfc l de jnilii'e. ni à qiii- 
eonque. U iiignnl ne c ia iiil pas Jes cQnU’Jjven- 
lions. Le com inlssiiire smi v ie il aiiji.

'■ M a i», comiMfi' vous \o,.'/ . la  foulu n'est 
pas venue. A'utlà (.'-'imu' i.'i.i» .s'jiiimes. Nous 
jio iis  p ltiign on kq iie  le »  lle 'h fr 's  soient fer-^  

lùl vo ilà  Mil i|Ui i-sl l i i i 'e i 'l  lotis les 
jou r», v l nüus-r.'y allons l'as.

U n homme poli
tiiDU,'! ' itlj'i . 1.111 ir\ ii liu 'i!e  viulll il'é-

e r iiv  .1 »i'Ti i'"u »iii. ia le lii-m a iD ’iinl archi- 
dU'- Fli'ilL 'lie. ei'i'l :

Il Eh soügi aul avee reruiiuaissanee aux 
g ran d » .s fiv ifo s  que vo iis  avez rendus eoni- 
n i f  génén ilissin if, je vous relôve de te  
pustc. »

C 'est ce qu 'on.appelle chez nous ; ê tre  irop  
poli pour é lre  honnête.

Nos coüôfns d ’A fr iq u e

,\ Orive-lü-GaiUardo, il n ’.v a jias de-sous 
non plus.

L ’ i 'n io n  des rumnicrçnnts, qui est pleiiut 
d 'in itia tive, a donc pri.s la  réso uUon de bal- 
trc  monruiie clIe-méme.

•A partir  liii 2fK ’ouranl, nous onnonc'e une 
dêpéclie, elle m eltra  en circulation des 
tickets m iu ls en ta i'lo ii-cu ir, do la  grandeur 

lit'oes de cinq e l d ix cenfiuics.-axeii effi-
rès iirfisliqii''' aux armes d ' In ra ilk  ri

L es  K a b y le » n'a-ssuicul 
BCiviee de tu w iir ie  jim i»

L i ’.s Kui>\Ii ' .  Iran.'jKU'lr 
lieux de ’dép'àl aux d ilfer' 
fa it; la disti iturtion. Leu;
au lo inob iicJ .'c !D ;^ ,.s  de
nos m e »  Tupra-s-niirii.- et 
r ien t-au x  u o ji»  \ ;»agi'#  
quee d ia rbon n ic i».

g râo - u'iK K ab y les  que .Ton attend

pas seulement le 
■irnne.
■t,l le c lu vbon  ries 
ids e]iil''0il6 OÙ EC 

gn iilds  camiOiiS 
iionille, silîm m ciit 
le »  qiassuiite sou- 
d f tes 5-ympatht-

tics 
g k
lillr ibu l liiiiou?!!) 1' c?î 

Si, (l'aventure, l'e lli’ moiuiniu en l’urlon- 
l'iiii' était (liflleileineiil aecepiée par lu po- 
]iiijafiüu. .■signalons ù TL'nion des coinm er- 
runl.s de HriVe une autre monn'aie très coni- 
nu »l(i e t  qui a fa it [U’eiives : les coquil­
lages.

Paris ja loux
T.e» ll''qei|.''» ilr l ’a i j -  ri ipi iir-parli'iiieul 

de la ;> 'ine m; sont p a » r-imlmts. Du nioius. 
iis  n 'éhiienl jifis 'eru iletil» I im t . I I»  riisaieai : 

—  lÆs piii'jiiiseiuti.' lii' '  iiig l-'pu itre iieiires 
poiir 'k 'S  gi'auçles v illes août su/ipiimées sus 
soldats, On n(Xis d it que c 'est pour év iter 
Tenconibrement dés train», E l cependant le 
riiinistre de la Guerre, l'outre jour, a décidé 
(p ic des iicrm issinns «  par devancem ent de 
Ifiur »  seraient oci o ïd ée » puur Lyon , dès 
TûuveiTure (Je la l'irochuine fuire. .Alors, les 
soldats peuven t aiter à Lyon, et U'Hi à P a ­
ris l ’ourcjucii Lyon. ]u>urquui.pH.s P m is ?  
L e »  trains sonl-ils m oins cncwnbrés ([uand 
le »  voyageurs von t ù Lyrrn ?...

Ils  (Uil d il cela, cl .autie rlinsu encore. 
Pu is i i »  oui 'lée-ik  i!’j';i\ 'iy cr  ù 'M. Briaiid  
une ilélégatinii.

Attcndcmi'. LE VEILLEUR.

L ’ H U M O U R  E S P A G N O L  E T  L A  G U E R R E

LA  P R IÈ R E  IN A V O U É E

L e  K a i s e r ,  à  J ea n n * ' d ’A r c .  —  A c c o m p l i s  un  

m ir a c l e  : d o n n e -n o u s  la  p a i x  ! .. .

a u tre

UxU'ait (le Camiiana de Gracia, Bai', i.loas.

D IP L O M A T IE  SO U S-M A R IN E

L e  N a u f r a g e .  - - -  P o u r  D i e u ,  n e  m e  m a n g e  pas. 

J e  suf5 n e u t re  ! .. .
J-Al'.ul .IL -r-r  'le

L E S  T O N T E S  H ' E X C E L S W R

L ’ « U - 16» e s t s u l M I
PAR

A L F R E D  M a € : H A R D
.  «cv • • —•

I l  y  ava it dé jà  lo iig tcm jis  (juc le  p etit 
B ou t-dc-B ib i m ù rissa il lu liartlt p ro je t  do 
ten ter nue , 7;p lo ra tion  sur les  to its  des 
m aisons.vo is ines , au  coeur inê-me dei ceti,. 
fo rê t  de chem inées (ju ’on apercev'ait du 
î.n cour, toutes chevelu es d ’u ii déroule­
m en t (le  fiiin écs noires, b lanches ou  rous­
ses sous lon r casque on pan ier ù salaria 
e t  leurs j'c t its  chapeaux ch inois.

Ce dom aine in v io lé  des chats e t  des 
m oineau x l ’ a tt ira it par son m ystêrcj ses 
je u x  d ’om bre  e t  de lu m ière , ses lac is  de 
cables é lectriqu es  e t  de fris d e  fe r  q u 'il 
lu i faurir.ait a ffron ter e t  va in cre , te l un 
cokm ia l, haclic  en m ain , au x prises avec  
ces r id eau x  serrés de lian es  iiu ’on  trou ve  
à T o rée  ries fo rê ts  v ie rges .

C e fu t un après-m id i de vacances, un 
jeu d i, que B ou t-de-B ib i con fia  c e  fam eu x  
p io je t  à son bon  copa in  Pancucu lc .

—  V o u i, su T i>alicr du  s ix ièm e  y  a 
une p e tite  fen ê tre ... c ’est par là, m on 
’ ien x , q u ’on  jxm t g r im p er  su T to it  !

P a iicu cu le , enthousiaste, d éc id a  d ’y  
m on ter tou t de su ite , sans perd re  de 
tem ps, durant l ’absence de sa m ère, dont 
i ’  redou ta it le  cou rrou x  ; <> M on  ’ icu x , 
avnu ait-il, le  dos rond  et la  m in e  in ­
qu iè te , c ’cst q u ’ m am an e lle  a la  m ain  si 
g ran de (ju ’ a p eu t m ’  taper les d eu x  fes­
ses à la  fo is  ! »

Sous 1j fen ê tre  à tabatière du  s ix ièm e  
é tage  ils  apportèren t la  gran de b o îte  à 
ordure#, dérobée p ru dem m en t tk v im t la  
loge  de la  con c ie rge , sous le  j'u rcbe  é,.‘ 
la  m aison. L ’ascension a va it é té  pén ib le. 
D es ép luchures du pom m es de  terre  H  
des ch eveu x  de p o ireau x  liarsem aieu t le »  
m arches e t  pendaien t la ïucntablu iiient 
sur la t ig e  dc.s becs d e  gaz.

—  Pousse au dyr I co iiin ia iida Bout- 
de-B ib i, debout sur la  b o îte  retou ruée e t  
les bras tend'.is vers  la  fen ê tre  pou r en 
pousser le  battant.

Pancucu lc  retroussa ses m anches, i i ia i»  
l ’ e ffo rt de ses bras ne p a rv in t p o in t â 
sou lever son cam arade a g rip p é  à Tcnca- 
drcm cnt. A lo rs  i l  courba la  tê te , e iifouça  
son la rge  crâne dans le  postérieu r du 
B ou t-de-B ib i, qu i sou ria it, e l,  le s  ten don » 
du  cou  saillan ts, la  m âchoire  serrée, la  
face- pourpre, i l  sc redressa leu tem en l. 
sou levant lu gam in , cjui râ la it du p la is ir  :

—  A’ ’ s 'y  1 v ’ s’y  ! P ou sse ... pousse... 
j ’ y  s u is !... m ince, j ’ y  s u i» !

—  M on te -m o i m aintenant, im plora  
Pancucu lc.

B o iit-d c -Iîih i s ’é ten d it .sur le  to it  et 
T em p o ig iia  jiar le  fon d  d e  sa cu lotte  
P an c iicu le  a ida son ascension pur un ré­
tab lissem ent siiinê-me e t se trou va  b ru »- 
qtiem cnt 'pro jeté sur le  to it, le  nez rapé 
sur le  z in c . .

D es ia m ic s  lu i p ù iu è r e a tk s y e u x , ma!*! 
sto ïiiu em eiit, il nt chorus avec  B(?ut-de- 
B ib i, (ju i l 'ia il la it  :

T a rfliu bom ii, ça  y  es t !
Les  p ' t i i i  soldais français  
O n t  pris  Madagascar, 
f„a re ine et i o u l  l 'b a z a r !

I ,e  to it snr lequel ils  se trou va ien t 
é ta it la rge , légèrem en t eu pen te  e t  c-n 
j ia r tie  cou vert d ’ eau. 1 1  a va it p lu  «lu - 
iieu re  auparavant, e t  la  gou tt ière , obs- 
ü u éc  par le  cadavre d ’ un chat, ne p e r­
m etta it a u x  eaux qu ’ uue len te  évacua­
tion .

—  êilince, s ’c-xtasia B ou t-de-B ib i, c ’est 
la  m er ! ,

T o u t  de su ite  ils  sc déchaussèrent.
—  O n  v a  cava icr dans la  f io t le  !
P o rtan t au tour du  cou, com m e uu j'en -

d en tif, leurs g o d illo ts  liés  par les  lacets, 
ils  p r iren t un ba in  d e  p ied , c e  qu i ue leu r 
était p o in t a rr ivé  depu is des m o i». Pan- 
cucu le bondissait com m e uu jeu u e cacha­
lo t  au m ilieu  d e  gran des éclaboussure.» 
si b ien  que des gen s  qu i passaient dans 
la  lu e  cru ren t qu ’ i l  recom m ença it à p leu ­
vo ir  et ou vriren t leurs paraplu ies.

Soudain , B ou t-de-B ib i, d even u  sou­
c ieu x , so liloqua :

—  D es fo is  qu ’  dans l ’ eau y  aurai' 
des sous-m arins !

M a is  Pancu cu lc  ne l ’ en ten d it p o in t

Autant de jours d’hiver passés, 
autant d’ennemis renversés.

11 C 't i" Il <i'' l 'i 'n M T 'i'r  ' I'.: i;iiui.'mis. mais 
:i di' lie  pas cU t rcUVersè »(■]
iiiènip. Nos eiu ieniis eu  hiver, ru. s.vui i »  
pleurésies, les bronchites, les piieuinonie». 
It's grippe.#, auxquelles nous sonunes j i » j i -  
nellPiiU'iit exposés. Ce sont d e » eiuieiiri» 

et cruels qui s 'allaqueiiL surlour 
■'iiix faildf'.-;, aux aném iés, ■■■•■ix surineui’ #. 
<iu.\ di'iH'iiijès. I l ii'esl qu u n  m oyen Uc vé- 
sister à ieur.s alteinti-,#. o'cst de iv U k r  à 
toujours a v o ir  un sang riche e t  pur (ions 1(*- 
quol les d iffércn ls organes pourront puUer 
les forites et ta  chaleur qui leu r sont néces­
saires. Les nerfs surtout ont besofii d ’è tr " 
convenablem ent nourris pour cons'-i'ver leur 
rôsislanre.

X 'lii’'?iti'/ do jir  jias à fa ire  iii'iidaul l- •; 
froids une eur.i de Ih liile » P ink. L 'i '» l  lu au i' 
leure garantie d ’a vo ir  tou jour» uu bdiig \,- 
go iireiix , d*## iierfa en bon état, L e »  P iliik   ̂
Ihnk sont, eu elfel, un puissant régi.'ii'hate'ir 
du sang e l un tonique des nerfs parlieuli''- 
rem cn l efficace. Leu r action, tout ù lu fois 
'T iergi'p ii’  rt duruble, fa it d'oUes k  rem è I 
]'■ mu.'ti.v iiidiiiué puur les orgaiiisriies ané­
miés. déprim és, affaiblie. Les atfestatio iu  
fréquem m ent publiées tém oignent des r -  

' iiiurquables résutfnts obtenus .ivec  le »  l ’ i- 
' )ii1p# P ink  dans toules les maladies, d.; .,f,
I [l'i'iie ii#  un les niu laise» qui ont pour on- 
I jm ie uu opp ia ivrisscm en l du .sang ou un uf- 
' [a i ld '" i 'u i ' 'n l  du sy.stème nrr'.'.'ux : aném ie, 
! ii'-ur.i'Mi'''iiii', iiiniadie d '- ' lie r)-, rliuma- 
; i i 'i i i i '.  iiiuux d'(?sli'mao. iiianque 'l.ipp 'd it, 

I iils. balleiijeid  - île l 'e iir.
' I 'u l l i i i l 'v  li-s P ilu le ' l '' 'd .  ! ■ .1,

' |i.i.iriii:ii'ie» (-1 .Ul rIé|vM, P lifi 'U ! •-•1. Gm|>];;,. 
■Ti, ru,; liiillu, Paris  : ,‘i : àu 1- ! "  . 17 l'r. 50

.BÉNÉDICTINE ' « S S ï ' '
Ayuntamiento de Madrid



S a m e d i  i ?  f é v r i e r  1917 E X C E L S I O R

pro férer cette  inqu iétu de. I l  v en a it de 
tom ber en  a n ê t  d evan t une lucarne qui 
b â illa it  au x  courante d ’ a ir. T o u t  à  cotip  
i l  sc dressa e t  se m it  à pousser des hur­
lem en ts ina rticu lés  em prun tés au d ia­
lec te  sonore des Zou lou s. I l  s ’adm inis­
tra it aussi de rudes tapes sur les  cuisses, 
ge fr ic tio n n a it la  tê te  e t  se pocha m êm e 
un œ il pour ak îer  à l ’ exp los ion  véh é­
m en te de sa jo ie .

P u is , ha letan t, i l  e x p liq u a  :
—  M o n  ’ ieu x , tu  parles  d ’une r ig o ­

lade ! A m èn e -to i en  \itesse e t  v is e  dans 
la  c a r ré e !. . .  T u  v o is .., là .. .  dans l ’co in ... 
y  a  une te r r in e ...

—  O ui.
—  E h  b en , o n  va  en  fa ire  un bateau 

pour r ig o le r  à la  gu e rre ... O n  sera deu x 
cam ps... Ç a  c ’ est la  m er du  N o rd .. .  on 
s ’ tapera ... on  s ’ je tte ra  d ’ la  flo tte  !... 
T o i ,  t ’ks le s  B oches, t ’ aitras la  te rrin e ... 
.Moi, j ’  f ’ ra i nager noS g o d illo ts  !

B ou t-d e-B ib i tou t d ’abord  ne vou lu t 
po in t pcr.soniiifier T irp it z ,  à la  barbe de 
tr iton , n i con sidérer en  cette  hum ble 
fa ïence l ’ e ffe c t if  c om p let de la  flo tte  g er­
m anique. M a is  Pan cu cu le , qu i é ta it  fo rt, 
l e  m enaça :

—  S i tu  v e u x  pas, j ’  jou e  pu , e t  s i tu 
jou es  pas, j ’ te  balance' dans la  ru e  !

B out-de-B ib i du t céder, h eu reux tout 
d e  m êm e d ’ê tre  <1 am ira l »  e t  de barbo­
te r  dans les  flots.

A lo rs  Pancu cu le  ou vr it tou te  grande 
la  fen être  à tabatière . I l  é ta it re la tive ­
m en t fa c ile  de p én é trer  à l ’ in tér ieu r de 
c e tte  cham bre dé bonne. L e  m ontant 
d ’ un lit  p la cé  sous l ’ou vertu re  de la  lu­
carne s ’n ffra it com m e une échelle .

Pancu cu le  se laissa g lis s e r  dans le  trou , 
e t  B ou t-de-B ib i resta sur le  to it  pou r a i­
d er à sa sortie.

L a  v o ix  d e  Pan cu cu le  le  hé la  presque 
aussitôt :

 H é ! . . .  a ttrape-la ... et la  casse p a s !
  Passe, rép o n d it g ravem en t Buut-

’d e-B ib i en  recevan t la  te rr in e  à deu x 
mains.

C 'e s t alors que Pancu cu le , te l un d ia­
b le  des bo îtes  à  surprise, sortit hors du ' 
trou  sa tê te  ébou riffée  e t  annonça :

—  y  a d ’ l ’ eau dans une cara fe  en  fe r  : 
on  va  p ou vo ir  g ran d ir  la  m er !

G ran d ir la  m er ! B ou t-de-B ib i en  fu t 
tout étou rd i. I l  d u t s ’ asseoir dans la  m er 
du  N o rd .

—  T ien s , v ’ Ià  V U ’ i ô !  d it ensuite 
Pancucu le  en  tendan t à son cam arade 
une savate ram assée sous le  lit.

B out-de-B ib i au m ilieu  des flo ts , t e l  un 
jeune d ieu  océan ique, se ga rga r isa it d ’ al­
légresse.

Pancu cu le  en tr ’o u v r it  doucem en t la  
porte  de la  cham bre où  i l  se trou va it. I l  
aperçut un lo n g  co rrid o r  s ilen c ieu x . Ce 
ca lm e l ’ enhard it. C u rieu x  i l  _ s ’ avança
dans le  co rr id o r  e t  co lla  son o re ille  sur le  
bois d ’ une p orte  vo is ine .

Personne à  l ’ in tér ieu r . I l  tou rna le  
bouton. L a  p o rte  s 'o u v r it  : antre cham ­
bre de bonne.

Pancu cu le  é tou ffa  une exc lam ation
d ’enthousiasm e : ■ 1 - _

—  Y  en  a encore T.'.. Y  en  a encore !
-Ainsi i l  v is ita  tou tes les  cham bres dont

les portes  é ta len t ou vertes , et quand il 
reparu t sur le  to it i l  apporta it sept te rri­
nes ou  cuvettes, tro is  b rocs p le ins  d ’ eau, 
une savate e t  la  p h o tog ra ph ie  d ’un 
[lom p ier. A lo rs , a yan t v id é  le s  b rocs e t  
"  g ran d i )i la  m er d e  quelques ceutim è- 
tres, Pancu cu le  e t  B ou t-d e-B ib i con fiè­
rent le  sort de leu r  escadre à la  brise  qui 
s ’épandait sur les to its  e t  p lissa it de rides 
légères la  surface des eaux . L ’ U - i ô ,  im ­
m ergé dans l'e a u  trou b le , ava it l ’air 
ti'ibte d ’un h a ren g  m ort. Lt-'s sep t cu iras­
sés s ’é lo ig jiô ren t avec  des sau tilltm en ts  
de bouchon. L 'u n  d ’ eu x  p o rta it un pas­
sager : la  p h o tog ra ph ie  d ’ un pom p ier qui 
Souriait.

L es  m ôm es, à g en o u x  sur le  r iva ge , les 
joues gon flées  d ’a ir , ren ou ve lè ren t le  
geste an tique e t  fa b u leu x  d 'E o Ie  et de 
Borrée q u i, penchés sur la  m er T y r rh é -  
iiiennc, d éve  oppa ien t sous leurs haleines 
[>uissantc-s les b lanches vo iles  du  va is­
seau d ’U lysse.

9 9
Uni- v o ix ,  soudain , m onta d e  la  cour :
—  Üébcrt ! H é , Béburt !
- - M in c e ,  sou ffla  Pan cu cu le ... on

ta appelle... c ’est m am an !
I l  se m it à trem b le r  connue une feu ille  

vem  (l'o rage.
— - Cachons-nous, d it B out-de-B ib i.
M ais que autre v o ix ,  acide et veuge-

^binia presque aussitôt :
V o t ' ]Jé)x*rt, i l  est avec  le  m ien , nia

pau v ’  m ââm e Pan cu cu le .,, E t  savez-vous 
où  q u ’ i sont, ces  sales gosses?  T en ez ... 
regardez-les , là-haut, su l ’ to it, en tre les 
chem inées !

—  D o n s  S e ign eu r I g la p it  m ââm e Pan ­
cucu le en tom ban t tou te ro id e  dans les  
bras de la  con c ie rge .

C ’est alors que Pan cu cu le  e t  Bout-de- 
B ib i, à g en ou x , les m ains agrippées  au 
rebord  de la  g ou tt iè re  et la  tê te  au-des­
sus du  v id e , pâles a insi que des patients 
p rom is à des supp lices ch inois , im plo- 
r è ie n t  la  m isér icorde  m atern elle  par ce 
c r i d ’ excuse, ja i l l i  spontaném ent de leurs 
consciences éperdues ;

—  M am an , c ’ est pas d ’ n o t ’  fau te ... 
l ' U - i 6  est su  l ’ t c it  !

« «

L es  jou rn au x  du  soir p u b lièren t une 
m anchette sensationnelle  : «  U n  mystère  
impasse B o t iq u e i te  —  U n  ca m br io leu r  
fa n tô m e  dévalise des chambres de bon­
nes.  n

Alfred HACHABD.

CHEMINS DE FE R  D ’O RLÊANS

] . i  rotnmissiüu du rés-.-au d'Orlêans informe le 
5«ulilii; qu'en r-iivr i d"”  circonstances un (*rtflin 
itooibre de Iraiu^ du voyageurs seront suppri- 
jné.s, a porür du 20 février 19L7, sur lœ niffo- 
ronlcs Iigims de cc ré^cnu. Eu parWcuiier, le 
train .\E partant de Paris-Ouai d ’Orsay 4 15 hcu- 
rc's preiKÛ'a On à Tours el le train express BE 
firrivunt 4 Pnris-Quai d'Orsay ft 12 h. IG aura 
son origine flx(ie «  Tours. Les trains cannibus 10 
perlant de P»icis-.Ui»''Tli!z à 2 h. 58 et 50 «vn- 
vaiit A PiQri3-.\«sl(yli[z ft 4 li. 37 sewxit suppi:- 
in.-s et cireult'i'ont pour !a demifa-o fois dans !a 
nuit du 10 (ui 2o. 1.*  train de banlieue r '' Od 
imrtant do Paris-Qiiai d’Orsay i  minuit sur Ju- 
wsv l ircuèem. ixiur la dornlère fois dans la 
nuit du 1«  au 19 février et ne .sera plue mis en 
inarclio que lo-; dimanciiee e l jours de fêle.

Pour le surplu», consulter Irn- nfllcbos c i avis 
spéciaux.

L E S  T H E A T R E S

Opéra. La repr1-«i- d - .îfcsjidür, le dra­
ine ly n q iic  d 'Em i e Zola, m is en musique 
pur M . \lfred Rnineau. est llxèc  au 22 lé- 
vritu'. c'est-A-dire à jeudi prochain.

Châtelet. —  Ce s(5îr, à 8 h e n m , Dtcfc, roi 
des chiens policiers.

Porte-Saint-M artin . —  Notre confrère 
la Hampe  annonce qxsp la Jeunesse de 
I j iu is  X I V ,  avcx  MM . Hngiienet et Gau­
tier, stic(i?dera à Cyrono de Bergerac.

Capucines. —  L e  théâtre des Capuci­
nes donnera damain, â 2 h. 1/2, en  m ati­
née, et le soir, à 8  h. 1/2, C rèm e de M en ­
the.. .  .1116!; la Clef e t  A u x  Chand^les : 
D istribution : M lles ,Tane Danjou, Mérin- 
dol. R eine Dernfi, Ryaor, lîe rn v  et Hüda 
■May : MM. Derthez. Arnaudy, G, Battaille, 
Des' -Sfazee, F rick , etc,
^  Au Gaum ont-Palace. —  Judex  con- 

naît chaque aem aine un succès crols- 
^ •^ ea n l.

.Apri's D orm ez.. .  Je le veux,  te  désf^ ilan t 
vaudeville  de M . G eorges Fejnieau, il est 
projeté sur l'é c ran  r .im tc  des fauves, eu- 
lin i.v  lilin dramatique.

Rappelons qu 'en  con form ité  de l'a rrê té  
m inistériel, oet intéressant speclacle ne 
pourra être vu  que le  jeudi 15, sam edi 17 
en  soirée e t  dim anche 18 en m atinée et 
soirée.

L e  spectacle com m onoera à  8 h. 15 pré­
cises. hoc .  4, r. Forest, 11 à 17 h. Téléfrfi. 
M arcadet 16-73.

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S

tftiiversité des u Annales »  i31, rue .Saint-üûjr- 
ges Pari?'. — Aujourd’hui sasitedi 17 féxTier, 4 
fh .'30 , le TUéiitre niur .trmêes, représentation de 
la iitere de M. Maurice Donnay. avec ta cnnnoiir? 
di» Mmes Ednk'i; Favart. Rerthc Bovy, Fiisi-f, 
etc,, de MM. llugucnel et Nume. préambule il- 
M. A ilo lflic  Brisson.

A U J O U R D 'H U I
Cet sprès-niidi :

Odéon, 2 h., Fameia Glraiiii. la Paptflr.
Th. Michel, 4 h., l - iccord  parfait, Je le ielte par 

l(( lentlre.
Ce s(3tr :

Opéra, T h. 4.'). RigoltUo, les .theüles.
Comérlie-Française, 6  h., le Bourgeois gentil­

homme.
Opira-Oomique, 7 h. 30, la Toica. Lumière et 

P i ip i t lo m .
Odéon, 7 h. 45, les Deux Orphelines.
Porle-Saint-Martin, 7 li. 30, Cyrano de Bergerac.
Ambigu. 8 h. 3u, jWoni'i«(le Vilmo’ l . i
Galté. «  h. 15. la Chd(elal?t# d-iuien "diilry',
Oymnasé, S h 1.5, la Vfiite d’armei.
Bouffes-Parisléni, 8 U. 15, Jean de La  fontaine 

.^ii'jin (iiiiliyi.
Antoine. 8 h. 30, le Crime de .Suiveairc Bonnard.
Réjane, 8 h., Witafn (he taio '.4 i'abrl de la loii.
Th. Sarah-Bernbardt, 3 !(., l ’.ilgtan.
Variétés, 8 h, 15, Moune (Max Dearly, Jane Be- 

niiuHrdt).
Chfttelet, 8 h., Dick. roi des chiens poUeiers.
Trianon-Lyrique, 8 b., le Petit Dur.
Apollo, 8 h,, llnm’trllr Vendémiaire.
Athénée, 8 h. 3(1, Chichi.
Palais-Royal, S h.. Madame el ton filleul.
Capucines. (Tél. Ouf. .56-40', 8 h. 30, Crême-de- 

.Menlhr..'.. . i l l ô !  revue; la C le f; Aux chan­
delles !

Th. Michel, 0 h., sam., dim. (dim, 8 h. 45 ; 
sam,. 4 h.), l'Accord par/ail. Je le ietle por la 
fenéire.

Renaissance, 8 h., la Guerre et l'Amour.
Scala, 8 h.. C/iampipnol malgré lut.
Th. Edouard-VII, 9 h.. Son petit frire.
Grand-Guignoi, 8 h. 30, iM  Yeux de Warmeloo.
Cluny, 8 h. 15, Une. nuil de noees.

MUSiC-HALLS
Olympia iGontral 4W6), 20 vedettee et aUrec- 

tioDrt. -NlaUnéc et soirée.
Ba-Ta-CIan, 8 h. 30, i ’Anlicatardiste, revue.

CINEMAS
Æif, Gaumont-Palace. - S h. 15, /ude* (5« 6pi-
BSC,-ind<-. I.'ic. 4, r. Forest, i l  4 17 h. "Téléph.

Mure. lG-73.

N otre S erv ice  des

P E T IT E S  A N N O N C E S
É C O N O M I Q U E S

du  i f e r c r e d i  et du Sam ed i
(Réception (les ordres an (tuirh(‘ t

<‘i  par correepondance

est transféré
pour la conuDOcUté de nos (Ul^nts. en plein  centre 

de t’arU , prés do l'O pér», dans ta* bureaux 
d’ E Z C E LS IO R -P U B L IC ITE

11, boul. des Ita liens (2*)
Entrée particulière 

Tél. ; Central M eestr  « é ie jr .  ; HU |m in-P«m .

TARIF AU MOT, basé d 'tp re t  les règlem eDli en u m s s  
pour l i s  dépêones télégraphiques

fiFFRES D’EIPLIII

B E A U X  - A R T S
U N E  E X P O S IT IO N  
D ’A R T  FR A N Ç A IS  
A  B A R C E L O N E

— —-  -» ic>«

Au m ois tic m ars  1916, un certain nombre 
d 'urtistes catalans iirireut l'in itia tive  d’o f­
fr ir  au x peintres fronçais, sans distinction 
d'éixile, les m ovens d ’exposer leurs œ uvres 
pendant la  guerre. Ils  adressèrent à  ce 
sujet un vibran t appel à  la  municipalité de 
BareeloniJ et ob lb iren t aussitôt son entière 
adhésion.

Notons, en  pas.sant, que, dès qu 'il prit 
naissaiiee, les fiorm anoiih iles tentèrent de 
fa ire  échouer !e  pro jet et engagèrent une 
cam pagne pour que l ’exposition  fô t  interna­
tionale com m e les Salons de Paris, Ils  
échouèrent d’ailleurs, et la  m unicipalité de 
Barcelone m it ù la  disposition de nos artis­
tes le  palais des Boaux-.\rls, ch'i leurs œu­
vres seront exposées selon le  règ lem en t é la ­
boré par n o ire  sous-soorétariat.

L es  trois groupem enis. la Sacislf' des A r -  
lislcs Français, la Bncir lc  Nationa le  e t  le 
•Salon d 'A u to m n c  participeront à  celte mani- 

J’estation franco-espagniJle à  laquelle le  rpv, 
.Alphonse X I I I  s’est m ontré particulièrem ont 
fa vo rab le  s.-tns se départir des (ffincipes de_ 
In neutralité.

Cette exposition d ’art français sera  inau­
gurée à Barcelone le  8 a v r il, i » n r  être clô- 
luu 'e  fin juin, 

l.es  artistes seront invités par le  eous- 
secrétaire d'Etat A  présenter un certain 
iKuiilji'c d 'œ uvres pann i Irsqivelles une 
ci'tiiiiiisslon, spécialem ent désignée et com- 
] renaiit de.s représen laiits des trois Salons, 
f(’ ra  un clioi.-x driin itif.

L es  trois groupem ents seront représen­
tés dans les  prnporlions suivantes : trois

sixièm es pour In «bciété des A rtistes  fran ­
çais. (leux sixièm es p(3ur la  .Société N a tio ­
nale des Beanx--ArêB, un s ix ièm e,en fin  pour 
lo Salon- d ’Automne.

I l  se ra  p ré levé sur le  p r ix  des œuvres 
vcn-dues un droit de 20 0/0 qui sera  versé  k 
l ’œ uvre de la  F raternelle  des Arùstes.

A'oicI une partie dp ta-xte de l'appel prèeento 
par tas artistes catalans 4 la launicfpaîlté de Ber- 
oekme :

i ’ roposfii(3» adresser  qu  très excellent con ­
seil  m un ic ipa l de Barcelone,  d la  commis-  
son autonome des beanx-arls c l  rt la man-  
com m u n a u ié  catalane, dans le. but d 'obtenir  
la cé lébration  d 'iu ic exposition A 'arlisles  
français  à Barcelone, en juste réciprocité  de 
tout ce que  les artistes catalans doivent aux  
groupem ents  artist iques français.

l»a  m ajorité  des artistes espagnols, et spé­
cia lem ent ceux d e  notre région, sont allés 
chercher à  Paris, eapllaJe du monde artta- 
tique latin , la  coneéeration  d e  leur talent, 
recevan t toujours, de la  part des sociétés 
artistiques do la  capitale de ta France, l'ac- 
cucil le  plus nobia et le plus généreux.

l.a  nation française, absorbée aujourd’hui 
dans aa propre défense et dans celle des 

(droits et des libertés d e  notre civilisation, a 
,db renoncer aux m anifestations artisüquv- 
(|ui, pa lronnrés par i ’E la t français, se oélé- 
bra ien t péi-iodiquement à  Paria. Beaucoup 
de ses fils, qui, a cause d e  l ’âga ou pour d'au­
tres raisons spéciales, ne luttent pas pour 
la  pa llie , n 'on t aucun dro it où iis  puissent 
dém ontrer au monde qu ’un grand peuple 
peut h  la fois se m ettre en travem  d e  l ’ inva­
sion ennem ie et s ’occuper des œuvre.H éter­
nelles do l’esprit, ciréanl des œ u vre » de 
science ou  d’apt, pendant que scs adversa i­
res  s’occupent â  délru ii e ceile.s qui furent le 
fomlfiiiiiont de te. glorieuse c iv ilisa tion  latine, 
qui est la  nôtre.

t . »
la mot

0 »  (tamaivta bon ronq]- 
t*M« ayant iré« belle 

écriture. P «  préfco- 
lor. Ecrire Lccor, 48, ave- 
Duf VVasram. 
'lïT iTatiON fucrtllve t 

Jaune* gen* ci j«*im »s 
t(-mnie» par i’Ecole Tecli- 
nique «la Hepréeenuilnn, 
SI ùts, Clmu>aée-<l'.4ntlii, 

l ’arla, fondéa i>«r Indu*- 
ir lr l » .  Coure oraux et 
par correatton-danoe. Bro- 
rhuPA {TtUa.

lUCCEISieiR „*mot

A VOC.4T-8PECIALISTF.. 
1, square Maubeugr.

LEÇM» Æ t

1i  francs par m oi», le ­
çons piano. SA8POR- 

TAS, S«3, boulevaa-d P e ­
rd re .

COURS, IR8TITÜH0R8,,“-“ ,̂

P RECEPTORAT, vie de 
fam ine. —  Edouard 

LECüCÜ Juan-tasiPlns 
(-Alpés-XBrltlineaj.

P o u r  a ssa in ir  la  bou ch e, 
H a f le rm ir  le s  d en ts  déch au ssées . 

C a lm e r  le s  g e n c iv e s  d ou lo u reu ses ,

le Coaltar Saponiné Le Beuf
e s t  un  p ro d u it  d e  p re m ie r  ch o ix .

S e  m éfier des im itations qu e le 
succès d e  ce p rodu it b ien  français s 
fa it  na ître.

DANS LES PHARMACIES

L e ç o n s  preflquea de 
sténo, dactylo, comp- 

labdllié, commerce, lan ­
gues, etc. ECOLE PIOIER. 
53. rue de RlvoU, boa- 
levarrt Polasonnlère, 18 , 
e l  rue de Rennet, 147.

PEISIDNS FAMILLE

P ension T ie fanillialc, 
luxiiause vifla, 8 nü- 

niiu-s Paris ; con fort m o­
derne, ïs ra ge  ; chambre 
ou peu t appartement. 
P rix  modéré. S’ adresser : 

' fn lo i i ,  58 hts, Cbaussée- 
ü’Antln, Paris.

ARM.ASD, château de L «  
Hoctiére, l.a FlécUe.

CIDRES en rro*. R iv i lm  
Le Bernerie (Lolre- 

In férleu re ).

flCCISIOMS 8.15 
le  mot

P articulier «h è tc r a l i ,  si 
vrolu occasion, beau 

brillant, 1 cerat environ, 
monta ou non. Mercliands 
e ’abslcnlr. Faire o lfres  : 
Henry, 37, bouJev. Saint- 
Jactiue*.

Savon da Maraollle te 
. JET D’E.Ar •, 52 % . 

Ikâ ta l 10 kilos franco
to m u  f iP e »  (xmtre man­
dat 18 franc». Savonnerie 
M !.. Julien, 142, rue 
Monleaux, MarscHta.

D A I I D C C  Bénéfices 4  réaliser sur volcors 
D U U n O C T a * e s ,  pétrolifères, Induslrielles 
par suite icuuvevtui-c Buur.se Pcü'ograd. Bcraisiei' 
sérieux, ü, Kepptar, 1, r, Arc-de-Tnomphe, i-’arls.

VENTE ET ACHAT 0.30 
DEPROFRiÉTÉS >«

P ropriété m oderne à 
vendre, 4.WÛ mètres. 

V illa , inag-âBln, atelier, 
Msuron, Solsy-sous- 

Montraorency <Selne-et- 
Olse),

FLE0R8 ET PLANTES «  t

P anlerS fleurs tous
prix. Edouard LECuxaj, 

propriétaire, Jusn-îes- 
P ins (Aipea-MariUmes).

t  C t S A T K U A S  oa ( . *  - i c a v u l t K S  I

24. boniav. de V lU isr». LeTaUolt-Farret (Balsa)

L E  P A L A IS  DES B E A U X -A R T S  D E  B A R C E LO N E

Maladies irtaFemme
£ A  t f â r m r s

Tonte fe m m e  dem i U e  
t é g le s  so n t ircégu lta ree  
e ta ou lou reu sea .acoom p s- 
-rnéea d e  co liqu es , m au x  
Je re in s , d ou leu rs  dans 
le  b a e -v e n tre ; c e lle  q u i 
e s t eu je tte  a u x  P e rte s  
b ianohea. aux H ém orra ­
g ie s , a u x  M a u x  d ’es tom ac,

„  ■■I»■ V o m iss em en ts . R e n v o i ! ,
E x igerc« portrait A i g r e u r a .  M a n g u e  

d 'ap p é tit , a u x  id é e s  n o ire s , d o it  c ra in d re  
la  l i S lT S i l T B .

L a  fem m e a tte in te  d e  S té tr ita  gu é r ira  
sû rem en t sans op é ra t io n  en  la iaa n t u sage 
de  la

JOUVENCE (..AbbéSOURY
L e  rem èd e  e s t in fa illib le  A la  con d ition  

q u 'il a o it e m p lo y é  tou t le  tem ps néceesa ire .
L a  J o n T e n c e  d e  l 'A b b é  B o a r y  gu éc it  la 

J U é fr t te  sana op é ra t io n  pa rce  q w e lle  eat 
co m p o sé e  d e  ptan tes spèc ia les , ayan t la 
p ro p r ié té  d e  ta ire  c ircu le r  le  aang. da 
d éco tig ea tio n u e r  les  o rgan es  m a lades  en  
m ê m e  tem p s  q u 'e lle  les  c ica tr ise .

I l  e s t  bon  d e  fa ir e  chaque Jour des  
in je c t io n s  a v ec  l 'H y g ié D it in e  d e s  U a m a a  
( la  b o ite  1  fr . 50).

L a  T o a r e n c *  d e  l ’A b b é  S o a r r  e s t le 
régu la teu r  das r è g le s  p a r excellen ce , et 
to u tes  las fe m m e s  d o ir e a t  en  fa ire  u sage 4 
in te rv a lle s  régu lie rs , p o u r p ré v en ir  at

Su ô r ir  : T u m e u rs , C an cers . F ib r o a a a ,  
la u va ises  su ites  d e  couchas. H ém orra g ie s , 

F e r - to a  U eu tch oa , V a ric es , H ém orro ïd es , 
P h léb ites , F a ib lesse , N eu ras th én ie , con tre  
Isa  a cc id en ts  dn  R e to cu *  d 'A 0 a ,C baaeurf, 
V a p eu rs , E to o flem en tB .^ tc .

La J ou ven ce  d e  l 'A b b é  S ou ry  dans tenté»

Shan&aùes: le ûaoua, A ir . ; fcaueogare',4  Ir. 6 0 ; 
flacon», expédii's franco ear» contre inanilgl-paste 

13  fr. sdreiaé m r » M a g .  B U M O K H E B . Rouen.
(IfiX tH M nklunIranavignnw nxgrsl»]. 292

ALIMENTATION

Ï e »  Produ it» des Fer- 
j  mes. Un poulet de 

grain  prêt i  rûtir, un 
■morceau porc salé, l,'9 
kgr. de b e u m  fin. 6 œiu's 
coque, un po t délicieuses 
rlltaaes du  »Iau8, une 
ti'rrtiic de paté truffé, 
un tpomase du pays, un 
pot m iel extra fin, de» 
fru ir» de saison. Llvrat- 
flon rapkie, franeo, con­
tre  maiictai de 13 fr .  50.

En stock : lAvabos, B i­
dets nouveaux. Eviers 
5 Cgoi/llrülr», Baisnoires 

l

S
Congitct ; lOB fr. 

ém ainées et en 101e 
d ’acier extra légère-i.

iVedre* franco 
Pose, Traiisformaiions.

Réparations,
ISO ApparaUs déclassés 
Tlsibtas i  autre annexe 

de 3 s B heures.
GIRARDOT-VI.V(ri-:.\T 

l'J.rue Mlromcsnll, Paris

( x e lE E , l'ôharaHons ra- 
I  pldes conduites. Eau, 

rlwurrsgi;, avons pièce* 
rechange. GIHARDOT, 19, 
rue M lromesnll. Paris.

CHIENS 0.3S 
le  mot

Merveilleux LOUL(JLS 
nains, minuscules, 

toutes nuances et blancs; 
nombreux prix . Chiots 
beauté, petites.so rares. 
LONOEON, Lisleux.

L oulous nains, Yorkshl- 
rcs. Boule français. 31, 

rue du Mont-Tbabord, 
Paris.

DIVERS 0.30
le  mot

A vm idre croquis et 
descrlptlcais, appareil 

protégeant les iiavip(;s 
contre les m ines .wus- 
marlnea. —  PRINOUET, 
Trappes (-S.-ct-O.).

8RAPH0L0QIE 0.30 
le  mot

C.AHACTERE. Aptitudes, 
etc., par l ’éerllupe. 

3 francs. Rien de la olil- 
rom aucla ,-A .k  7 heurea, 
tous les jours, d lnu ii- 
rhes et fête.», ou écrire : 
Mme Ixe, 28, rue Vsu- 
quelln. Parla (V «).

VILLÉ8IATURES 

Sur /a Côte d’Azur
: i  r i  A  " V  Centre des excursions de PEstércl.

A  H « a l  de* ROCHES ROUGES. T* i-onforis 
Parc splendide (àm inant la rade. — Notice illustrée.

( V A X T V T U  HOTEL SUISSE, face la  mer. 
/.ri.u.4 IX  j ! / )^  Pusuion centrale. Jard. P r ix  tnod.

•\ T T O T .'~ H O T eV p e t r o g b a d  (ex-st-Péterebourg) 
J.V..-4K Promouade des Anglais, ili-aiid Jardin 

Uontort moiU.Tne. — Arrangcmi-nts pour séjuur

NICE- r iv iERA - PALACE

séjour ldé(t)- r ë r c  de 9u.0(v m ètres. Seritae 
d'aulûbus gratuit cu ire  i ’Hètel ef le  oasluo.

Les Pyrénées
P A J T  Station d'iilvci-. Climat doiu 

S I ven l. 111 pousslèi-i- 
idéal pour cure d ’a ir

S u r la Côte Vermeille

vernalB. Olliiiat doux sec. Ean.x sulfur. Hôtel Portugal 
ouvert, (jd 'con fo r i. V illas 4 louer. Sémèorb, d irec ic

'K lL Il.ll.N  1,. I . X C E L S I O B  ■ PU 17 F Ê V R I B B  1917

42

E .-M . L A U M A N N  E T  JE A N  B O U V IE R

L’OTAGE
Grand roman d’aventures et de guerre

D LL 'X IE M î-; p a r t i e
 4*—̂

U I S »  V O I E »  T i < a . G I ^ O E Î S

X I

Le s»rgen t E vans a  U it des progrès

André .(Nuii .|ii,[i>‘ 1.’ r-u„,j, |„iion du 
Aluns pruir nui- iln.-.iniitiua

U.iiLd uv.iit i.-tr .-iivoyê su,, le front du 
i 'SV 1-- N iai» I I I 1 un m 1 autn-j,.- )ui ava it ôeril 
di’puw son dujwi-l.

Modolriit,- |.i.»sHil dc.« journites \idûs et lu- 
4 ’ i l i ic f ,.1, ;,it..,nalivps d ’espoirs fous et 
Ue viuiui;! rk-sua luir.

El I-Ik- ne iiui luit jdus q u f rui-einent son 
■ iiûieuij d(> .SaiiiE-Gcrniain, dont le dôuur eu 
f ' I  autcniiau iduvi.-iiA et Irislp, s’ tiarm ’oni- 
,r,r ' " ' "T ' qrancta arbrcsdu

   pai k> vciil. [lerijakrit ku rs
f>-’i-iiiu-i.'s louüles qui jonulmieiU les allées dê- 
Eurk», Les jiiussifs du jard .li cl des Dolou<i.e 
û o f raiem  idus d,. iii.aiis.. Tou ! le p a y ^ g e  

dans iiiiu bruuio.jiluvtuuse. Les 
taintaiDs s effaçaient dans le noir...

^  natüju poi-toit le  deuil q l « ’aesoiHhrta-

sait chaque jour davantage, com m e M ade­
leine, (v>nmie sa pensée toujours plus som ­
bre.

V e rs  la  fin du m ois de novem bre, alors 
que retiréi- dans l ’angle d 'une haute fenêtre 
elle fcgard iiit m achinalem ent le  paysage 
<! •'([ la  tristesse cadi'ail si Jilen avec  son è ls l 

ih . M'ii v ieux va let de ckuiubra Baptiâte 
. ■ 1 .1 oliuré :

—  ''L-iiliUiic ! .Madame !
—  QU(ji duiiL'. B a id is lô ’?
—  C'est un soldat qui dem ande à vo ir M q- 

duiuc.
- Un soldai ?

I.! Illl ta gu e  e^ iü ir traversa  l’ espril de
.Madeleine.

taeut-êlrc cet homme lui a j^w rla it-il des 
nouvelles, peut-être aussi irèta it-ce  qu'un 
quémandeur'? Quand cote serait, avuil-elle 
k  diTiiit de fea-mer sou cœ ur aux détresses 
< ni \eiiaient k elie en ces temps uù tant 
t 'ê lr c s  com m e elle-inêiii-; eou ffra ient de tant 
du choses

E lle  doniiu, l ’oi-dre d 'in troduire im mêdia- 
k iiie iit .

Quclqii"--! iiiiii’.iti'.- aprcs, le sprgont Evans 
trouvait en  face du Madeleine Heman- 

dois.
H 'iiii cllf-. lui d('---igmi un teutouil,

m ais i l  prék-ra iva te r  debout,
En i-êuli1i', lu bn ivc  Uiininy su trouvait 

lùgèi'i'iiiciil m liiuulù par le docor du salon 
luxueux c l sévèro  c l pur l'asjievt de cette 
fuiniim pâle e t  grave, toute vêtue de noir, 
qui lui di.sait :

—  \'iiii-i :-vcz iiia ii'f-s ic  k' désir de me 
viùr, muii.»iciir. X'uuilk'z dune nm dire tk 
quclk- ciiim iussion voua V(uub Cbce chargé 
pour moi.

I l  com m ença donc par hésiter, se trou­
b le r  et rou g ir  com m e une jeune miss, avant 
de htUbutier :

— M adam e, je  dois d ’abord m e prfeen ter 
à  vi^us. Perm ettez ! Je suis ’ lo sergent 
Evans, du Buvut Kent Fusiieers d ’A n g le ­
terre, et je  surs 'le  i'iiùpital.

—  E l \ou6 venez sans doute sollic iter un 
M ' ' 1.111 s

—  N o !  l'éjiuiidit le  M 'fgent un rougissant 
cnc»i-e plus fort. Un soldat brita im lque n ’a 
pu.» .'u'soiii do deiuaiider d e  ancours. Son 
g i'iitcm em en t est riohe. 11 paie pour lui. 
No ! Je iiL' dem ande rien. J’appiMie des 
nonvolté.A intêrcAsant'’?, rien de plus.

Madeleine sursaula. Son regarff, p le in ’ 
d 'une i-u’ ’ i (^ s e  an jic té , se fix a  sur le  ser­
gent.

- ParcJonnez-moi ! monsieur. J ignorais,,, 
je  supposai.?... On reço it tellem ent de solH- 
citeui’s sp C"’ momunt ! M a i» vous parlez de 
iiouvi'llc»...

--  Ju |iai-k- en lo iile  vôrité-. Le jcHir où les 
Boctiu;' m ’out blessé cii Belgique, il y  a-trois 
mois bientôl, j ’a i é lé  chargé pur un v ie il 
lioiniuu (de ven ir  vous trouver, pour vous 
m ettre au oourânt de certaines choses... En 
mourant, le iieuvre v ie il Ixm ime m ’a  laissé 
\oti-c iidi u.-'se sur un bout de p&pier... V o ilà  
ce qu'il éri'it .

Il K-ndaii ù .Madeleine le morceau de pa­
p ier sur li.'ijuL’ l le  vieux caissier a va it tracé 
son adrcisse d'une m ain agonisante.

Madeleine ne put reten ir uu gém issem ent.
Mon Dieu ! M on Dieu !

I-.lic ajouta, une seconde d'un ai-
k'iicu uiip ’'o»siunnant :

—  A insi mon inalbeuireux am i, m on fidèle 
serv iteu r est inoid 1

—  H élas ! m adam e... M ort assassiné, eu 
voulant em pêcher un' o ffic ier  allem and de 
s’em parer de m iss Germaine.

—  T'n o ffic ier allem and !... M iss Germ ai­
ne ! u'c' ii.i Madt'leine Bgrnandcàa De g râ ­
ce, iijiüuaieur, oiapiiquez-moî. DcuiDez-inoi 
des détails...

—  Je ne ' dem ande pas m ieux. Je ne auû| 
d 'a illeure venu chez vous que pour Qu'Ut, ré­
pondit 'le  bravo (om m y.

F (. léu l aussitôt, sans rien om ettre, il j  u- 
C M i i t a  tout c© qui s 'é t a it ,passé devan t.sea  
yeux sur lo front " ig ln ls  lors de l'altai^uc' 
du v illa ge  belge pur le;. RocIksa Madeleine 
c " f  com m ent les Ruval K en t Fusiieers 
ava ient accueilli dans leurs lignes ies deux 
petite enfunls égarés, Germ aine e l .loris ; 
coiiin ient. lui. Evans, u’était occupé d ’eux- 
K lle  com nk péripéties de l ’attaque, pen­
dant laiJUelic l'ancien ca iss ier des Bernan- 
dois, déguisé en jitiysan. ava it Kaurialne- 
m eiii re tr '""- ’ '* ('■"'•"'Hine. Lllu »u l l 'a n iv é e  
brusque uu m ajui uiücmaiiil, arru rh a iil sa 
lilld de.s bras de gon libérateur. Elle apprit 
enfin l'ugonic de son pauvre v ie il ami, tué 
lâ-(zlieini'iit d ’un coup de baïonnette.

Décriiv* son angoisse et son horrib le dû- 
s a n o i pendant le  récit du sergent Evans 
nous parutl superflu.

Quand il eut turnimé, elle sanglota, te 
lêU' entre scs m ains, »aiLa -iiouvnir se dumi- 
iiei-, sàrui essayer de se reprendre... indici- 
bleinenL

Et .silencicu.x, k  cœ ur élra int aussi d’une 
émoliuu pi'iifiiiule, h- bruve tom m y regar­
dait pleurer c l souffrir cette femm e, cette 
m ère françaiee, s i riche pourtant e t  si belle 
daos ses vo iles  noirs.

Madeleine parvin t cependant à  dom iner 
sa crise de chagrin.

E lle  re ieva  la  tète ut regarda  îe  sergent, 
avec ttea yeux noyés de larmes.

L e  nom  ? balbutia-t-elle. L e  nom du 
m ajor allem and qui a enlevé m a fille...

~  Voir©  v ie il am i l'appela it W e im er...
—  ,\h ! Et savez-vous où ce AVuimur a 

fuit condu ire G erm aine ?
—  Oui ; Je m e souviens. J'étais blessé à 

te tête, i i  dem i-m ort. M ais j ’entendais luut 
ce qui se d isait à côté Je moi. L e  m ajor 
allciiiam l com m andait à un de ses honimus : 
K Coiidtiiatz cette enfant en autom obile à 
L iège, au dom icile de m a s œ u r...»

—  ... Charlotte W e im er  !... s 'écria  M ade­
leine.

—  Oui, m adam e-: Charlotte W o im er !
—  A lors  m a fille  se trouve actuellem ent 

en Belgique, chez cette fem m e, chez cette 
fille  !

T rès  probablem ent..
—  Uh ! fit Madeleine en serrant les 

poings, S i je pouvais la  sauver... Si ju pou­
vais la  reprendre...

—  I.', chose m e parait d iffic ile  eu  ce 
mom ent...

— Ilé to » !
En tutU cas, m iss Germ aine n'ust p lus 

égarée sur ies routes n i exposée à toutes 
stwtes de dangers. Elie est évidcnunent k 
l ’abri.

—  C’est vra i.
—  E lle est à l’abn, et c'est à présent l ’ es­

sentielle dui,se, répéta le bm vu  aergent...
E t il conclut :

(A  sufurc.j

Ayuntamiento de Madrid
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L A  S c i e n c e  M a g a z i n e

E T  L A V I E  scientifique EXCELSIOR LE M IRO IR Sa collection 
d e  g u e r r e  
e s t  u n iq u e

L e  ministre Leonidas Bissolati à Paris L e  lancement du dreadnought «Mississipi»
IT» ■> WIJ

. A ;  A * : : » #
-  '
••• , -

A'Vk' '■r.'kk'.i'T'à-

I I M lia

PE U  A P R È S  SON A R R IV É E , LE M IN ISTR E  IT A L IE N  SORT DE SON HOTEL 

M. Bissolati, ministre italien sans portefeuille, est arrivé hier matin à la gare de Lyon 
à 9 h. 30. Quelques instants plus tard il recevait, à l ’hôtel où il est descendu, la visite 
de l ’ambassadeur d’Italie. M. Bissolati se rendra sur les fronts français, anglais et belge.

Permissionnaires français en Am érîaue
■ Il M l

>•4

C’EST L A  P R E M IÈ R E  FOIS QUE L ’ON V O IT  A  N E W -Y O R K  L ’U N IFO RM E H O RIZO N

Plusieurs Français du Canada, venant directement du front, pour une permission de quel­
ques jours, sont arrivés à N ew -York  le 25 janvier par la ( Touraine >. En passant devant la 
statue de la Liberté ils agitèrent leurs casques. Ils ont suscité une curiosité compréhensible.

C’EST L A  PLU S  BELLE U N ITÉ  DE L A  FLO TTE  A M É R IC A IN E

Le «M ississip i», a été lancé le 25 janvier aux chantiers de Newport News en présence 
de 20.000 spectateurs. Long de 624 pieds, il filera 21 nœuds, portera i2  canons de 14 pouces, 
22 canons de 5 pouces à tir rapide, 4 canons anti-aériens et deux tubes lance-torpilles.

N O T f r B  &BATViTB  
B S m  T , pbar ra c i«n .
b rue M«4Aiiiaia,TuiUM*v □

M O R U t f l U N É
Ouini«**AnO* at oonoanlration 

d’H U ILE  de FOIE da MORUE  
Donne aux To'iaaaura, 

B r o n c h it iq u M ,T i i l> e rO 'i le a z ,A i )é m i6 « .d i .

S A 1 T É .  F O R C E  et E N E R B IE  poor r b iv e r
C e  a e m î *  S e ü l  C t e t J l e n i  —  S-mioi O i g e e l le a  
De'iij PlA'on 3 (ra'i •«. • leçon 6  lr. frinro po-tr. üetlee Gretle.
PH\ iw t i » ;  'I l -RINrcUBI Pm  leiilierl. Perle T>̂ *

q u a l i t é  e t  q u a n t i t é
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les p la t s  c u is in é s  
e t  le s  m ets  f r o i d s

PORTkNT C0NM6 MRANTIE 
U  »IAHQue .  ^ 1

i* DEVISC ^i£U* Ç

/,« géraiil :  \ u tu r L a v s  f h k n a t .  

Inii-rimerle lt>. rue Cddet. l’An». -- Volum«rd. I

PARIS L U N D I  1 9  F É V R I E R PARIS

GANTS’PARFUMERIE
D e n t e l l e s  = F l e u r s

VOILETTESS A V O N  F IN  pour U TOU.ETTE. 
Partum* * U rloleiu.

BiceptkiDDel. La botte de 12 piiiu. 3.40

EAU DE COLOGNE “Cmnde larqua*’
Le 4l2iitre. 6.70 I Le litre. 12.60
R O U IR  U M  S E U U  J O U R
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